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Je t’aiinonjce.un..Ey;a»gilç!!nou­

veau., le seul qui convienne à 
l'homme libre, l’Evangile des Ré­

publicains. Sa morale est douce» 

pure, et bienfaisante , comme la 

nature qui en est la source éter­

nelle. EU» te trace tes devoirs » 

t’assure tes droits , te garantie 

irrévocablement ta s ou viral-



~-45 ■■ 
keté. 'Prends dope pép'etit lrvre\ 

et embriUes-to^de^é’feir'sacré 

qui brille .dans lés'çâptiques dur 

nouveau culte 2esJ?rançais.

Quand l’aurore’ commencé 

éclairer le réveil de Ja nature 5 

quand le Soleil, planant sur l’ho- 

rison , verse à grands flots ses - 

feux créateurs sûr tous lés mondés 'i 
animés ï'quand1 réldlie’ dusoir1 

tmdîque Inemeaii repos jdafts11 

tes foyers , aüx champs , au ira- 3. 

vaîl, à table*, là



5 
pat-tout chante.., célèbre les 

triomphes de' 1,’hbmme libre 5 re~ 

trace-les ata famille naissante, et 

que ses premiers accens soient un 

hommage splemnel à la liberté;

■ Ne crains pas que les tyrans, 

d’aucune-espèce '.viennent en­

chaîner ted chants républicains, 

tes sceptresmi despotisme et de 

la superstition se sont brisés de­

vant la raison et la philosophie.’ 

Plus dè rois, plus dé prêtres ; la 

liberté, l'égalité la-république

A J
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une , indivisible , ou .la mort 

yoilà ton évangife et le mien.

Air : C’est-ce qui me console. 1 

Jadis j lés prêtres et lés rois' 

Armoient, pour enchaîner nos droits

Des'dieujédfor-et.d’argile. "1 bis 

- Nous ne croyons, plusaux enfers 

La liberté de. l’uniyers ,

' Voilà; jiotre évangile. • bis

'Salut.

P, ... .‘ .Salles
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R AP FOR.T,
Fait a la Convention nationale, 

dans la séance dû $ du second 
mois, de la'debonçle année de là 
République Française, au nom 
de' la commission chargée de 
la- confection dit ' Calendrier } 
par P h. Fr. Na. Fabkb 
d Eglantine , député à la 

. . Convention nationale.

T .a régénération du peuple fran­
çais , l’établissement de la républi­
que, ont entraîné nécessairement



s
la réforme de Kère vulgaire. Nous 

_ ne pouvions_plus-compterJesan­
nées où lés rois nous opprimoient, 
comme un temps où nous avions 
vécu. L'es préjugés du trône et dé 
T église, les mensonges de Turner 
de l’autre , souilloient chaque 
page du calendrier dont nous 
.nousserviçùs.yousavez réformé 
ce calendrier , vous lui en avez 
substitué ta autre, ou le témps 
'.est mesuré- par des’ -calculs plus 
exacts et plus symétriques ; ce 
n’est pas assez. Une longue -ha­
bitude dti'calendrier grégorien , 
a rempli là mémoire dit peuple 
d’un nombre considérable d’i- 
magesqu’il a long-tems révérées, 
et qui sont-encoreraujourd’hui la 
source de ses erreurs religieuses 5 
IJ est donc nécessaire de sùbstituer 
a ces visions de 1 ignorance., les



réalités de la raison, et au prestige 
Sacerdotal, la vérité de la nature. 
Nous riè concevons rien que par 
des images : dans l’analyse la plus 
abstrâîté, dans la. combinaison la 
pliis' métaphysique, notre enten­
dement ne se rend compte.qùe 
par1 des images,’ notre mémoire 
ne s’appuie et ne se repose qtje 
sûr dès images. Vous devez donc' 
én appliquer à votre nouveau ca­
lendrier , si vous voulez que la 
méthode et l’ensemble de, ce ca- 
lendrier pénètrent avec • facilité 
dans l’eritendément du. peuple, gt 
së gravent avec .rapidité .dariç jsqji

"souvenir..
Ce n’.est.pàs seulement à cebut 

que vons devez tendre : vous ne 
devez, autant qù’il est en'vous, ; 
laisser ,rieh,pénétrer dans l’enten­
dement du peuple , èn matière



I-p
Ld’institütion , qui lie porte ua 
■ grand caractère d’utilité publique.
Ce vous doit être une heureuse 
occasion à saisir que de ramener 
par le calendrier , livre le plus 
usuel dé tous, le peuple Français 

• à l’agriculture. L’agriculture est 
' l’élément politique d’un peuple 
tel que nous, que là terre, le ciel 

: et là' nature regardent avec-tant 
• d’amour et de prédiieçtiotn'

Lorsqu’à chaque instant de l’an­
née ,»du mois, de la décade et du 
jour, les regards et la pensée du 
citoyen se porteront sur une image 
agricole , sur un bienfait de la 
nature, sur un. objet d’étonomie 
rurale*;vous ne devez pas douter 
que ce rie soit, pour làpation, un 
grand acheminement vers le sys­
tème agricole j et que chaque ci­

toyenne conçoive dël’amour pour 



les présens réels et effectifs de la 
nature ’, qu’il savoure , puisque 
pendant des siècles, le peuple en 
a conçu pour des. objets fantas­
tiques, pour dé’prétendus saints 
qu’il ne voyôit pas et qu il çoii- 
noissoit encore moins. Je dis plus : 
les/prêtres n’étoieiit paryenùs"à 
donner de la consistance à leurs 
idoles, qu’en attribuant, à cha­
cune , quelque influence directe 
sur les objets qui intéressent réel­
lement le peuple 5 c’est ainsi que 
Saint-Jean étoit le distributeur 
des moissons , 'et Saint-Marc le 
protecteur de la vigne, ’j

Si pour appuyer la nécessité 
de l’empire des images' sur l’in­
telligence humaine, les argumeiis 
m’étoient nécessaires, sans entrer 
dans les analyses métaphysiques', 
la théorie, la doctrine et l’expé- 



rîençe ; des prêtres-, me ..présente- 
roient des faits süffisàn's.

' Pat* exemple. Lés prêtrés. dont 
le but universel-et définitif est et 
sera toujours de subjuguer l’espèce 
humaine et de Venchaîner, sous 
leur empire, les prêtres insti- 

’ tuoient-ils la commémoration des 
morts ; c’étoit pour nous inspirer 

“ du dégoût pour les ri chesses ter­
restres et mondaines , afin .d’en 
jouir plus abondamment eux- 
mêmes; c’étoit pour nous mettre 
sous leur dépendance par la fable 
èt les images du purgatoire. Mais 
voyez ici leur adresse à se saisir de 
l’imagination des hommes, et à 
la gouverner a leur gré; Oe n’est 
point sur un théâtre riant de fraî­
cheur et de gaieté., qui nous eût 
fait chérir la vie et ses délices , 
qu’ils jpuOient cette ’fârçé’; c’est



Fe second de novembre qu’ils'nous ' 
amendent sur les tombeaux de 
nos pères 5 c’est lorsque le départ 
des beaux jours, un ciel triste et 
grisâtre -, la décoloration de la ‘ 
terre .et la chute des feuilles rem- 
pl issoién t notre ame de mélancc> 1 ie ' 
et de tristesse ; c’ est à cette époque, ? 
que, profitant des adieux de lana- 
ture ils s’emparoiént de nous, 
pour nous promener, à travers ' 
l’Avent et leurs prétendues' fêtés - 
multipliées, sur tout ce que leur 
impudence avoir imaginé de mys- ' 
tique pour les prédestinés, c’est-à- . ’ 
dire les imbécilles, et de terrible 
pour 1| pêcheur, c’est-à-dire le ' 
clair-voyant. -,

Lès prêtres , ces hommes , en ■ 
apparence, ennemis si cruels des ’ 
passions humaines etdessentimens ■ 
les' pîüs doux, Ybuloient-ils’iés
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tourner à leur profit ; vouloient- 
ils que l’indocilité domestique des 
jeunes amans, la coquetterie de 
l’un et l'autre sexe, l’amour de la 
parure , la Vanité’;, l’ostentation 
et tant d’autres affections dû bel 
âge , ramenassent la jèUnessè à 
l’esclavage religieux : cë n’est 
point dansl’hiver qu’ils l’attiroient 
a se produire en spectacle c’est 
dans lès jours les plus beaux , les 
plus longs et les plus effervescens 
dë l’anriee, quils avofent placé', 
avec profusion , des cérémonies1 
triomphales et publiques', sods lé 
nom de Fête-Dieu. ; cérémonies ' 
où leur habileté avoir introduit 
tout ce qtie la mondanité, leluxe 
et la parure ont de plus sédùisànt : 
bien sûrs qu’ils étoiënt de la dé­
votion des filles , qui, " dans ce 
jour, seroient moins surveillées 5 



bien sûrs, qu’ils. étoient :que les 
sexes , plus' à même de se mêler , 
de se montrer l’un à l’autre 5 que 
Iss coquettes , les vaniteuses, plus 
à même de.se produire et de jouir 
deTétalage nécessaire à leurs pas-: 
siqns, avaler oient, avec le plais,11, 
le poison delà superstition.

Les-, prêtres ,.. enfin toujours- 
pour lé bénéfice de leur domi­
nation , vouloient-ils subjuguer 
complètement la masse- des? cùlÿ 
tivateurs , c’est-à-dire, presque 
tout lé peuple : c’est'la passion 
de l’intérêt- qu’.ils mettoiént en 
jeû, én frappant, la crédulité dès' 
nommés par les imagés les; plus, 
grandes. Ce n est point sous un 
soleil brûlant et insupportable 
qu’ils appelloient le peuple dans 
lés campagnes; les moissons alors 
sont serrées, l’espoir dulaboureur 



est rempli; la séduction n’eût e'té 
qu’imparfaite,: c’est dans le'joli 
mois de mai, c'est an moment où 
le'soleil paissant n'a point encore 
absorbé la rosée et la fraîcheur de 
l’aùrbré ,' que lès prêtres-, envi­
ronnes de superstition et de re­
cueillement , traînoient lesipèu- 
plades entières et . crédules au 
milieu dés campagnes ';' c’ëst-là 
que ; sous le nom de Rogations, 
leüt ministère s’inrerppsôit entre 
le’ciel et nous ; c’est-là tju’après 
avoir , à nos' yeux;, déployé la 
nature, dans sa plus graiide'beau té, 
qU’après nous avoir étalé la, terre 
dans toute sa parure , ils sem- 
bloient nous dire, etnousdispient 
effectivement : « C’est nous', 
» prêtres, qui avons reverdi cèS' 
» campagnes ; c’ést nous qui fé- 
p tondons ces champs d’une si

» belle
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»> belle espérance J e’est pariions", 
»<.queÿio$.g-jienieiisseretftpliront : ; 
» croyez-nous, respectez-aous, ■ 
«-.obéissez-nous -jj feiijiçhîsgez^- 
»• nous ; sinon læ grêle et le ton- 
’’ nerre , dont 116.11s disposons , 
« vous puniront de votre in cré- 
» dulité , de votre indocilité, de 
»._• Vgtre.désobêiSsgVé. Æ jÂ^Qts, le 
cultiyateuïà,’ frappfopaij la beati^ 
du spectacle^et,;Jarichesse ‘des 
images, croyoit-, se taisoit ,obéis- 
soif,.eJ:;.façygmgnEi^ttiâ.buÿjtii.,ï 
1"imposture des.prêtres. /;les, mï-* 
racles de la nature.' -rl
■. Telle fut parmi nous l’habileté 
sacerdotale 5 telle est l’influence 
des images. ....1 :
e La commission que vous avez 
nommée pour rendre le nouveau 
calendrier plus sensible à la pensée 
et plu.s.açççssible à la mémoire^ a

B
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donc cru quelle rempliroit son 
but , si elle parvenoit à frapper 
l'imagination par . les: dénomi- ' 
nations, et à instruire par la na- - 
tuie et la série des images.

■ L’idée première qui nous a servi 
de base , est de consacrer ,par le 
calendrier ,le système agricole , 

' d’y fàifferi^'daîiatiô'n, en mar-; 
quant les époques et les fractions 
de l’année par des signes intelli­
gibles ou visibles pris dans l’agri­
culture et l’économie-rurale. ’ 
~ Plus il est présenté de stations 
.et d.e .points d’dppüî àla-mémoire-ÿ 
plus elle opère avec facilité ; en 
conséquence, nousavonsimaginé 
de donner à chacun des mois de 
Tannée un nom caractéristique , 
qui exprimât la tempérât tire qui 
lui est propre, lé genre dé pro- 

;ductions acraçlles de la terre * et
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qui tôùt-à-la-fois ' fît sentît' Je ’ 
genre de saison ou il se trouve 
dans les quatre'dont se compose 
l’année.

Ce dernier effet est produit par 
quatre désinances affectées cha­
cune à trois mois consécutifs, et 
produisant quatre sons, dont cha- 
cun indiqué à l’oreilje la saison à . 
laquelle il est appliqué. ”,

c Nous avons cherché même à ' 
mettre à profit l’harmonie imi- - 
tative de la langue dans la com­
position et laprosodie de ccs.mots ' 
et dans le mécanisme de leu rs dé- 
shlahces ; de telle manière que les 
noms des mois qui composent 
f automne ont un son grave et 
une mesure moyenne, ceux de 
rtflv^r tfii spn’loürdet :uné jnWiitë 
longue , ceux du printemps un 
son gai et une mesure brève , "et ’ 

ïi



le
ceux de l’été un son sonore et 
une mesure large. ,. ■
' Ainsi les trois premiers mois ' 

de l’année , qui composent,l’an-’; 
tomne, prennent- leur étymolo­
gie , le premier des vendanges, 
qui ont lieu de septembre en oc­
tobre : ce mois se nomme Ven- 
dfmiai/.e. 'JLe 'Second., des brouil­
lards et des brumes, basses qui 
sont, si je puis m’exprimer ainsi, 
ïa. transiid.ation de la nature d’oc­
tobre,.err novembre : ce mois se 
nomme Brumaire. Le troisième, • 
du froid, tantôt sec, tantôt lui- . 
mide, qui se fait sentir de no­
vembre en décembre : ce/pqjSfS^j 
npmïne Frimaire. y, '

_ Les. trois mois de l’hivetprenr 
nent leur étymologie , .le pre- . 
mier , de la neige qui blanchit la■. 
serre de décembre en janvier^ n, .



‘ moiïsèn’omme Nivôse,V second, 
’ des pluies qurtpmbSntgéuv'tale- 
’ ment avec, plus d’abondance'de 
janvier en février : ce mois se 
nomme Pluviôse. Le troisième, 

‘des giboulées qui ont.'lieu, et 
dù.vént qui vient sécher la terre 
de février en mars ce. mois se 
nomme Ventôse. ' --

Les trois mois du printemps 
prërinént leur étymologie,Je pro 
mier,l de la fermentation et du 

’ développement de la sève de mars 
en avril : ce mois se nomme Ger­
minal. Le second, dé l’épâtiduffi- 
sement des fleurs d’avril en mai.: 
ce mois’ sè nomme ’Ftor.eal. Le 
troisième , de la fécondîtériante 
et de. la récolte, des prairies de 
mai en.juin:-ce mois se. nomme 
Prairial.

Lès trois mois de l’été enfin, 
Bj



Il
prewnentJeur étymologie, le pre- 

< mies,/de’ l’aspect des épis oii- 
doyans et des moissons dorées 

' éui. couvrent les champs, de. juin 
en . juillet : ce mois se nomme 
•Messidor. Le second, de la cha­
leur tout-à-Ia-fois solaire et. ter­
restre, qui embrase l’air de. juil­
let eri aôât ; ce mois'sè nomme 
Thermidor.. Le troisième, des 

'fruits que le. soleil dore et mûrjt 
d’acnt en septembre : ce mois se 
nomme Fructidor. Ainsi donc-les 
nom des mois sont ï

Automne. 
Vendémiaire. 
Primaire. 
Frimaire.
. I-Iÿÿek.
■Kivàse.- 
Flnviose. 
iFlxtcise.

Printemps». 
Germinal.~ 
FloréaU ' 
Prairial. .

. ÉtL

Messidor.. 
Thermidor. .
Fructidor.



■ Il résulte d e ces- dénominations, 
ainsi que je l'ai dit, que, parla 
.seule prononciation du nom du 

• mois /chacun-sentira parfaite-. 
- ment trois choses , et tous leurs 
- rapports:;- le genre .de. saison où 
• 11 se trouve, la; température et 
d'état deda végétation. C’est ainsi 
■ que dès lé premier de Germinal , 
: il se peindra sans .effort à l’ima­
gination , par la terminaison du 

smot'5 que le printemps commença 
pat la cohsttùctrdiiet l'imageque 

.présente le. mot., que les agehs 
iélémentaires travaillent, par. la 
^signification du mot, que les 
ïgermes. se .développent.

Après la -dénomination des 
•mois,..nous, nous sommes occu- 
-pés des fractions du moisi! .Nous 
.avons, vu que les fractions des 
jnois.étant périodiques et revenant

B4
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■ trois fois par mois et trente-six 
' fois par an , étoieiït déjà fort bien 
• nommées Deiddis’cm révolution 
• dé dixjours jquecemotgénériqtle 
■ convenoit à une-chose qui, trëti- 
J:te-six fois répétée; nevpourroit 
:• êtrereprésentéeà l’oreille par des 
' images locales, sans entraîner de 
- là coi fusion-5 que d’ailleurs des 
” décades n’étant que des fractions 
’ numériques , ne doivent avoir 

■ qu’une dénomination commune 
• et numérique dans tour le cours 
■ dël’année, et qu’il suffitdu nom 
- dumois , pour donner, à chaque 
période de trois décades; la cou­

dent des- images et tdës-accideps 
: des mois qui les-renferment’.

Quant aux jours, nous avons 
; observé qu’ils avoient quatre mou- 
vénlens complexes; qui dévoient 

■être empreints bien distinctement
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‘Hans'notre mémoire' etspresens.à 
• lâ.pensée, de qaatre manières dif- 
, férentes. Gës.quatre mouvémens 
sont le mouvement diurne; du le 

.passage d’un jour à l’autre; le 
-mouvement décadaire; ou le pas­
sage d’une décade à l’autre; le 
•mouvement merisiaire, ou le pas­
sage d’un mois à l’autre ; et le 
.mouvement-annuel; oulapériode 
solaifé.s >•

Le'défaut du calendrier , tel que 
vous l’avez décrété, est de ne si­
gnaler les jours., lés décades, les 

: mois et l’année que par une même 
■ dénominationpar les .nombres 
ordinaux ; de sorte que le chiffre 

. I , qui n’offre qu’une quantité 
-abstraite et point- d’image, s’ap­
plique également à l’année, au 
• mois , à la semaine et au jour , 
-si bien qu’il a fallu dire, le



'mier jourde la "première décatie 
-du premier mois de la première 
année 5 locutit? i abstraite, sèche, 

' vuide d’idéés, pénible par;sa pro- 
: fixité etcbnfusedans l’usage civil, 
-sur-tout après l'habitude duca- 
; lendrier grégorien.
■ Nous avons-pensé qu’à l’instar 
tdu calendriéi- grégorien, dont les 
■--sept jours* dçla semaine - portent 
l’empreinte de l’astrologie jiidi- 

cciaïre (préjugé ridicule qu’il faut 
-rejeter ) , nous devions créer des 
snoms pour chaçun dés jours delà 
décade; nous ayons pensé encore 
que puisque ces noms se répé- 

- toieht, chacun trente-six fois pal­
an, il falloir les priver d'images, 
qui locales pour leur essence, de- 

1 meureroient sans rapport avec les 
trente-six stations de chacun de 

-ces noms; enfin,.nous nous soni-*
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Imes'.apperçus que ce 'seroit its 
[grand appui pour la mémoire , 
[si nous rvenions à bout, en dis— 
Itinguant le? noms des jours de la 
[décade -des 'nombres •'ordinaux, 
de conserver néanmoins la signi-

Ification de ces nombres dans uh 
mot composé , de sorte que nous 

11 plissions -profiter ' to ut-à-la-fois-,, 
dans le même mot, et des nom- 
.bres.,- er d’un nom différent des ■ 
nombres. . ... ; ,

Ainçi,'nous disons pour expri­
mer lès io jours de là décade, s

Primdi.
Dùodi.
Tridi'.
Quartldi. 
Quintidi.

.. De cette manière, la différence 
de primdi à duodi, exprime le ’

Sextidi.
Septidi. \ ■ 
Oçtidi. .
Nonidi.
Décadi.

lil



'. S.8 I
. ...........P*

■passage dupremrerausecond joutue]f 
de la décade. Voilà le premiei|tte c 

-mouvemént-des jours : 'lés1 noml r', 
. bresordinaux, depuis i jusquaLæç 
. 3 0, ' expriment le troisième mou-t,, ’1( 
■vement, le mouvement mensiaire;! q 
la combinaison de ces nombres!^ 

: ordinaux avec les noms prrfeÆ,! j0- 
duodi ., Sec., expriment le seconi|>on 

- mouvement-, le mouvement dé-LP1 
. cadaire; ainsi 11 du moiset/zr/rzz^L 
di, présenteront l'idée'du pré-l. , 

-mier jour de la seconde décade. V.
ainsi de suite.-

L’avantage bien sensible., que 
l’on va retirer de la conservation 
des nombres ordinaux , dans les 
composés’ primât, duodi, tr-ilii, 
&c., est qiiele quan fièmç du mois 
sera1 toujours présent à Ta mémoi­
re, sans qiï’jl soit besoin de recou­
rir .au calendrier matériel.

■ ■ bt£ 
dé

£
tï 
V
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Pâr exemple, il siiffitdèssâv'oir ■ 

raelejour actuel.est szrwZi-, pôïïr; 
tre certain que c’esf aussile * ôü > 
e .i 33.ou le i 3 du mois, comme * 
ivecquartidi , le 4 ou le 14, 
in le. 14 du- mois;, ainsi d’ésiïitëP 
• Qnisait'toujoursrà-pèu-p.rèslsi 

'e mois est à son commencement, ’ 
isoh milieu ou à sa fin : ainsi, • 
’on dira tridi est le 3 au com­
mencement du. mois", le riijraii ■ 
milieu , le 2.3 à la fin. , lutj’ ■ 

i;, Or ce calcul très-simple ne
: nirroït s; effe et uer K æi ■les-nom--’ 

très ordinaux , qui sont ici les 
dénominateurs du quantième , : 
n’entroient point dans- la corn- ' 
position du nom des jours de la - 
décatie,.v’ i'n.’.h'j'i e •■>•..•<-> t-c

Il nous reste à exprimer le qua- ■' 
t rièuïe mo rivement, quiest le mou­
vement annuel. C’e&tici quenous: 



allons rentrer dans nôtre idéefôn- 
damentale,erpuiser, dans l’aeti- 
cjihrçîsliÂ, quoi reposer la. mé-: 
moire et. répandre l’instruction 
rprale'dans là supputation vetrle 
cpjMS.dé l’annépuorri iiLpïS'ii: 
:I1 faut.d’abordremarquerw’il 

est deux manières de?frapperl;ens 
rendement .dans la composition 
d^iin calendrier : onde frappé mé- 
merialemem eipaæJaparole s-alots 
il faut que les .'divisions iet les dé­
nominations soient de- naturel à 
être-retenues,, commeon dit, par 
cœur , et c’est à quoi nous pen­
sons , avoir pourvu dans la déno­
mination des.-saisonsj, dess mois 
et ilesjours jdeda décade;:oir frap­
pe encore l’entendement par -la 
lecture y et ici la mémoire n’a 
pins à opérer. Le calendrier étant 
une chose àdaquelle on -a si sou- 



verit recours-;: il faut profiter de-; 
la fréquence de cet usage.-, pour; 
glisser parmi le peupleles notionsb 
rurales élémentaires , pour lui 
raontret des richesses delà na>‘> 
ture , pour lui faire aimer lésa 
champs, et , lui désigner, avec j 
méthode , l’ordre des influences - 
du cieket des productions de la; 
terre. . ■ : ttl arrp’e ri h

. Les prêtres avoient assigné à 
chaque jour de"l’annéela.com-. 
mémoration: d’un prétèndu.saint : 
c© catalogue neiprésentoit ni utLr 
lité), ni méthode-; il étoit le ré-, 
pertoire du mensonger;; de la dur/ 
perde où, du charlatanisme.

;;Npusavonspçnséquelanation;> 
'après avoir, chassé cetrte-foule dél 
canonisés de spn calendrier, deA 
voit y retrouver emplace'tous lesp 
objets quicomposentlay éritable>



}'$ f. ■ '
richesse nationale,-les dignes ob- f 
jets, sinon deson culte, au moins ’ 
<fe sa:cultufe jjes'jUtiles produe-j 
tions.de la terre, les instrumens ’ 
dont nous nous servons pour la. 
cultiver, et les animaux dômes- 
tiques ,,nos'jfidèlés‘'sërviteurs dansa 
ces travaux j.ânimfàux 1 bien plus: 
précieux, sans doute , aux yeux, 
de la raison, que les squelettes! 
.béatifies ..tirés"des.'catacombes de 
Rome, d , ■?' •» . •<

: En conséquence , nous avons. 
rangé par ordre .dans «la colonne, 
de chaque..mois , dés noms ,dési 
vrais trésors dei’économieriiraje.'] 
Les grains, les pâturage , les ar­
bres, les raciiies:,’ les fleurs , les* 
fruits, les plantes, sont disposés 
■dans lé calendrier dé manier® 
que la placent le quantième’que' 
chaque. production :• occupe j .est 

précisément

tions.de


. 5J .
préciséméntle temps et le jour où 
la nature nous en fait présent. ' 

; A chaque quintidi, c’ést-à- 
dire, à chaque demi-décade, les 
J, xj et, 15 de chaque mois, 
est inscrit uïi animal domestique, 
avec rapport' précis, entre la datgJ 
de. cette inscription et l’utilité 
réelle de l’animal'inscrit,.

Chaque décadi estmarqué par' 
le nom d’un instrument aratoire, 
le même, dont l’agriculteur se sert 
au. temps précis où il est placé 
de sorte que par opposition, le,‘ 
laboureur dans le jour de reposé' 
retrouvera consacré, dans le.ca.-' 
lendriet, l’instrument qu’il doit 
reprendre le lendemain : idée ce 
mesemble touchante, quinepeut 
qu’attendrir nos nourriciers, et 
leur montrer, enfin, qu’avec la 
république, est.venu le temps où ‘

C



14.
nii laboureur.est plus, estimé que 
tous les rois delà terre ensemble,, 
et l’agriculture comptée comme 
le premier des artS.de ,1a société 
civile.

Il est aisé de voir qu’au moyen 
de cette méthode, il n’y aura pas 
de citoyen en France;, qui, .dès, 
sa plus tendre jeunesse , n’ait fait: 
insensiblement,. et. sans s’enap- 
perceVoir, une étude élémentaire: 
de l’économieirUrale j il n’est pas 
même aujourd’hui de. citadin o, 
homme fait,.qui ne. puisse en peu. 
dé jours apprendre dans ce calem-, 
drier , ce qu’.a, la, honte de nos 
mœurs , il a ignoré1 jusqu à cette 
heure ; apprendre, dis-je, en quel 
temps la terre nous donne .telle 
production , et en quel temps telle 
autre. J’ose dire ici que c’est ce 
que n’ont jamais su bien des gens.

artS.de


très-instruits dàns'.pkfs’d’une s déni» 
ee‘,tfrbaine.';;fastuéùse<ou.frivGier

Je dois observer qu’il est un 
moisedans l’année, où la’terre' est 
scellée, et communément, cou­
verte de neige c’est le mois 
Hiyose- : c'est, lé. témpsùmrepos 
declùùerré’; ilè’'.pouvant trouvei. 
sut sa ^surfacé’'dë‘production vé- 
gëtaleoet-ragricùlê pour; ..figurer 
dans.ee mois /'ficus; yi avopswbs- 
ïitu&iles 'productions;;; lé.s- subs­
tances;, du règne,animal et miné­
ral, immédiatement utiîâsàJ’agri- 
enlturery ùoUs avons, ç.rmque iién 
de ce qui est précieux à l’éco.nô- 
mie rurale «ne de voir éç^appêr aux 
hommages 'et. eux, meditatio'nsi de 
tout homme qaç ve'ut'etre utile a 
sa.pàtrie.
- II reste.à'. vous parler, des jours 
d’abord nommés 4>^cw;'è/zer, ea-

‘ G»

dans.ee


suite complémentaires'. Ce 'mot 
n’étoitque didactique; par con­
séquent sec j muet pour l'imagi­
nation; il ne présentoir au peuple 
qu’une idée froide,, quf rend vul- 
gairement lui-même par la péri- 
phrase de solde de compte ,* ou pat 
le barbarisme de définition* Nbus 
avons pensé qu’il falloir pour cesi 
cinq jours une dénominationlçol- 
lective, qui portât un caractère 
national capable d’exprimer la 
joie et l’esprit du peuple français,: 
dans les cinq jours, de fête qu’il 
célébrera àu terme de chaque ân- 
née. '

Il nous a paru possible, & sur­
tout juste, de consacrer par uni 
mot nouveau l’expression de sans- 
culotte qui en seroit l’étymologie.: 
D’aillëùrsmne recherche aussi in- 
féjessaôte que curieuse, nousap- 



^7
^reriàqûe les aristocrates.," en pré­
tendant nous avilir pat l'expres­
sion de, 'sdns-culotte, n’ont pas 
êù même le mérite de l’invention. 
> Dès la plus haiite antiquité, 
les Gaulois, nos aïeux, s’étoient 
fait honneur dé cette dénomina­
tion. L’histoire nous apprend 
qu’une partie de la Gaule , dite 
ensuite Lyonnaise (_ la patrie des 
Lyonnais )- , érpit appelée la 
Gaulé culottée, gàllia braccaia : 
par conséquent, le reste des Gair» 
les jusqu’aux bords du Rhin étoit 
la.Gaulé non-culottée; nos pères 
dès-lors étôientdohc des sans-cu­
lottes. Quoi qu’ileii soit de l’ori­
gine'.de cette dénomination antw 
que pu moderne, illustrée par 
la- liberté, elle doit nous être 
chère, c’en est assez pour la con­
sacrer solemnellement. 1

Cj



J? Nous -appellerons donc 'les 
jours collectivement pris , les 
SANCULOTTIDES. '
. Les cinq jours' des, sanaiLiitti- 
des, composantunedemi-décade, 
seront dénommés jPrz.vzÆ ,Duo- 
di , Triai, Quartidi, Qu.in.i~i- 
di et dans l’année bissextile le 
sixième; jour S'fxtidi•: le Jçiufôj 
main l’année Commencera par 
Primdi premièrde Vendémiaire. 
. Nous ïtermiiierons, Ce rapporç 
par ridée que nous avons conçue 
relativement aux cinq fêtes con- ' 
■sécûtives; des sanculottide t -, nous 
ne vous en développerons que la 
nature. Nous vous proposerons 
seulement.d’en- décréter lerprin- 
cipe et le nom, et d’en renvoyer, 
la disposition et le mode à, votre 
comité d’instruction.,

Le Primdi, premier des s an- 
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culottides , sera consacré à l'at­
tribut le plus précieux et le plus 
relevé * de l’espèce humaine , ', à 
l’intelligence qui nous distingue 
du reste de’ là Création. Lès'CQné- 
ceptions les plus grandes, les 
plus utiles à la patrie , sous quel­
que rapport que ce puisse être, 
soit dans les arts, les sciences', 
les métiers , soit en matière de 
législation , de philosophie ou.de 
moïdlë'/en' ün -mot , tout'ce'qài 
tient à l'invention et aux opéra­
tions créatrices de l'esprit humain, 
sera préconisé publiquement, et 
avec une pompe nationale ce 
jour Primai, premier des san- 
ciilddtides. ■

Cette fête s’appellera la fête 
du génie. '
- - Le Duodi , deuxième des san- 
tulettides , sexa. consacré à l’in—

C'4

ou.de


r4®
dustrie et. à l’açtiyité laborieuse-^ 
les actes de constance dans'le la- 
beur,de longanimité dans la con­
fection des choses utiles à la pa­
trie , enfin tout ce qui aura été 
fait de bon , de beau, et de grand 
dans les opérations'manuelles ou 
mécaniqueset dont, la société 
peut retirer de l’avantage, sera 
préconisé publiquement; et,avec 
.une pompe nationale,,. : ce jour 
Duadi, deuxième des sanculot- 
tides.

Cette fête s’appellera la fête 
du travail. '•

Le tridi , troisième des san- 
culottides , sera consacré aux 
grandes, aux belles, aux bonnes 
actions individuelles : elles seront 
préconisées publiquement et avec 
une pompe nationale 5 cette fête 
s’appellera la fête des actions. -, 
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' . Le quaptidi , quatrième-’des 

'sanculotti'^es ,sfrta: consacré à. là 
^cérémonie ,-dû. témoignage public 
.et delà gratitude natjonâleenvers 
ceux qui, .dans,J|esj' jours précéy 
dens .auront été préconisés, ejt 
'aurpnt mérité, les .bienfaits dé 1^ 
nation 5 la distribution en sera 
faite publiquementet avec une 
pompe nationale^ sans autre dis? 
tinction.entre les préconisés que 
.celle de la. chose, même » et du prix 
plus ou moins grand qu’elle aura 
mérité. .**,
\. Çette fête^ s’appellera la fête 
des récompenses.
. Le quintidi , cinquième et 
dernier des sanculottides r se 
nommera la fête de L'Opinion.

Ici s’élève un tribunal d’une 
espèce nouvelle , et tout-à-la^fois 
gaie et terrible.



4 2- u
Tant que l’année à. duré , les 

-fonctionnaires publics , déposi­
taires de la loi et de la confiance 
nationale, ont dû prétendre et 
ont obtenir , le respect du peuple 
■et sa soumission aux ordres qu’ils 
ont donnés au nom de la loi ; ils 
'ont dû se rendre dignes non-se ule- 
ment de ce respect, mais encore 
de l’estime et de l’amour de tous 
lès-citoyens : S’ils y ont manqué 
qu’ils prennent garde à la fête de 
l’Opinion, malheur à eux ! ils 
seront frappés non dans leur 
fortune Jiïoh'dahs'leur personne, 
non même dans le plus petit de 
leurs droits de citoyen, mais dans 
l’opinion. Dans le jour unique et 
solemnel de la fête de l’Qpinion ■ 
la loi ouvre la bouche a tous les 
citoyens sur le moral , le per­
sonnel et les actions des’ foncr



1
4:5

tionnaires publics 5 la-loi donne 
carrière, à l’imagination plaisante 
et; gaie des Français. Permis à 
l’opinion dans ce jour de se ma­
nifester sur ce chapitre -de- toutes 
les maniérés : les'chansons:;-les 
illusions, les caricatures, lespas- 
quinades, le sel de l’ironie , les 
sarcasmes de la folie, seront dans 
ce jbtir-lé salaire de celui -des élus 
lu peuple , qui l’aura trompé ou 
qui s’en sera fait mésestimer ou 
haïr. L’animosité particulière,les 
vengeances privées ne sont point 
à redouter ; l’opinion elle-même 
feroit justice du téméraire détr<jç- 
:eur. d’un magistrat estimé -

C’est ainsi que par. spmcarac- 
rère même, par sa gaieté'natu­
relle , le peuple Français conser­
vera ses droits et sa souveraineté; 
an corrompt les tribunaux, on 
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ne corrompt pas l’opinion. Nous 
osons lé.dire, ce seul jourde fêta 
contiendra-mieux les' magistrats 
dans leur devoir, pendant le coud 
dé l’année, que ne le fèroient les 
loix.-même de Drâcon et tous les 
tribunaux de France. La plus térs 
rible et la plus profonde des armes 
Françaises contré les Français ; 
c’est lé ridicule : le plus politique 
des tribunaux , c’est celui de l’o­
pinion 5 et si l’on veut approfondir 
Cette idée et en combiner l’esprit 
avec le caractère national , on 
trouvera que cette fête -de l’opi­
nion seule ëst le bouclier le plus 
efficace contré les abus et les usùw 
pations dë toute espèce;
- Telle est la nature des j fêtés 
des sanculottides tous les 4 ans ; 
au térmé de l’année bissextile, le 
sextldi ousixième jour dess an* 
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tulottldes.des jeux nationaux 
’ ièrônt célébrés. .Cette époque 
f d’un jour sera par excellence 
s nommée là sANcuioriiDE , et 
s ç’est ..assurément le nom. le plus 
, analogue au: rassemblement des

diverses,portions du peuple Fran-r 
’• jais ÿ qui viendront de toutes les 
’ >arties- de la-Républiquecélébrer 
’ i cette époque la liberté, l’égalité , 

pimenter dans leurs embrassemens 
J la fraternité Française , et jurer 

lu nom de tous, sur l’autel de la 
■ Patrie,-de-vivre et de mourir libres 
' Et en braves sans-culottes.

■ Décret,

» La Convention nationale 
rapportant l’article IX du décret 
au 14 du premier mois, décrète 
bue la nomenclature , les déno­
minations et les dispositions du 



nouveau calendrier seront con­
formes au tableau annexé au pré­
sent décret '■’D. .

N; -B. Par amendement , h 
Convention a décrété quelarfêre 
dés AcnONSiiserpiwicélébréeile 
primdi des sanculotùdes sous le 
nom: de'.la de t e : de lasî^aa y tf y q 
\&fet&ÀêsL\O Eri^iairAe qiiartÜèi 

■ d'esi SANCULOTTIfîES^»: ;



3 dèr. 
quàr. Lp 
5 »A> 
h-ÿmi 
d&gpix»

®pI.L, 
le 28 a?, 
b. fr m. 
du mat.

y B’Nrp’E M/I tA LR;E
î PrimdîT" 
i Duopn 
3 Tridi.5, 
4 Quartidi. 
y Quintidï. 
6 Sextidi. 
y Septidi’.
8 'Octidi. t 

Nonidi.
fo ^Deçadi. 
ii prim'dî. 
iz duodi7< 
13. tridii 
i*4 quartidi. 
ïy qùintidi. 
16 sextidi. • 
ïy septidi. 
18 ’octidi. 
1? nonigi.
20j Dechdi.
2i primai.
22 duodi;
23, ttidi.j
24 qiiârtidi. 
25 qùintidi.
26 sextidi.
27 septidi. 
28 octidi.
29 nonidi.
30 Dèça'di*

raisin^. \ > ÿ 
safrap.r^J 0 
châtaignes, h , 
colchique’, s, 
chevàl.ÿ ç 1. 
^balsamirié; 
idârqttés. . 
anj^ranthé;
panafs.; v ; . s : 
cwye.J- " A - 
pon^.-de-terre. 
immortelljè. 
potiron. * 
résedai

■■ 
bëjle7.de^nuït.. 
citrouille.’ 
sarrasin.- 
tôurnesoL 
pressoir. 1 
chanvre, 
pêche, 
nayê^ 
grenesienne. - 
bœuf.. 
aubergine, 
piment. , 
tomate. 
°SÉ: . 
tohncaut

j^noû^ 
lune le, 
i4a4h.
46 min/ 
du.m^

u<C-prg 
quàr'. lec 
2xr‘ à X 
I1.2 y m.‘ 
dusbfn



'B'R'ùU^yR^ïL ta
i primdi. pomme.' id;
z duodi.' célefie. ■' g
5 tridi; * poire.-
4 quartidi. • béttrave. ■
•f quihtidi. oze.“ . 0 ~S> der.
'6 sçxtidi. héliotrope * « ■quar.Ie
V septidi* figue. y à y h.
' S octidi. scorsonnere^Q f 6 min.
’9 rionidi* alisier. du soir.
io Décadi, charrue.
11 primd i. salsifis,. .«H
i z duodi. ' corriuette â-
I î tridi. poireterre^ . 9 nou.
i!4 quartidi. endive. lu. le 1^

qUintidi., din,don> à 8 h; 3 y
ïd' séicidi* chiroui?. min. du
i septidi. •cresson. kbir.
i8 octidi. dentelairete '
19 nonidi. grçnadè.
20 Decàdi. hersè.'
2i. prinidi. bacchante:. * . cp-q-.
iz duodi. ôlivèY^'’1 le xiào
i'j.tndï. garénce. h.yjni.
£4 quartidi. orange. du mat)
2 y quintidi. jars'. ,î
zÇ ^sextidi* pistaches.
2/ "septidi. rriacjonç. i'Opkl"
£8 octidi. co'iiïg. le 27 a 8
29 nonidi. f cornïier. h.jpm.
50 Décadi, rfàlè'àù\ du soir.



FRIMAIRE, w

a

ï primdi. raiponse. ja
i, duodi. ttrrnëps. g
5 tric}i.‘ chicorée.
4 quàr.tidi. ne'fie. .
< quintidi. codions S cfer.

rfj.extiçlik iiïâclié. 3 q. le\ a
'7 scptidi. chou-fieur. . l.h. yé
8 octidi. épicia, , -| ip. du sJ
9 nonîdi. genièvre. £

jo Dèçadi. pioche. ♦ rt
ii prihidi. thuya. ' „
11 duodi* raifort* nô* ,

' ï j tridn1 ' cèdre. p 1. le 13 à
i4^qùaitidi.*’. s’apin, • 10I1.
1$ quintidi. mi. du
i'S ’sèxtidi' ajonc. matin»
17 septidi. , tipres,
18 octidi* lierre.
19 ïionidi. boüleau. <t prç»
ào Décadi. hbyctu, q. le 10
ii primdi. érâble-^ucfc. à 8 h» <8
il duodi. briiyèrè. mi* dit
£3 tridi. roseau. mâtin»
14 quartidij. oseille.
i. quintidi: grillon^

seXtidi. pignon»
‘17- séptidi< liege. Opi.1.
iSJôcridi, trliftè. lé 17'à
19 hopidir olité* ' n,h. I

iilidiittl



NIVOSE. X-
•i primdi. neige.' ' j
2. duodi. glace, ’ i>
3 tridi. miel.
4 quartidi. cire. a 3 dèr.
5 qûintidi. chien, q.le f-a

sextidi. fumier. m ô h’.;4i
•*7 septidi. pétrole. s m. dus.
S bctidi. nouille.
9 nonidi. résine.

3o Décadi, fléau, «
ji primdi. pojx. . ;
Ji duodi. théréba’ntine p ©nou.,
z 3 tridi. argile. .■ , , ( l.leïzà
z 4 quartidi» marne.
3$ qujntidi. lapin. m.dusi
3 6 sextidi. - plâtre.
i y septidi. pierre à chaux.
18 octidi. ardoise.
3 9 nonidi. sable. (£ prè.
3o 'Décadi, van. le i?
H primdi. grès. a 5 h. 5
xi duodi. silex. m.düs.
2.3 "tridi. mercure. •• •
14 quartidi. plomb, ,

qûintidi. ' chat,, :
sextidi. étain. O plei.

2.7 septidi. cuivre. lu. le 2.7
28 ôctidi. fer. a 3 lï 41.

nonidi.. sel. mi. ; du
,JO Pécadi. i crible.^



•,"I>-LU^1qs\L »
I primdi. lauréole;
2 duodi; ’ mousse; •
3' tridi. • fragoii»

•4 "quartidi. perce-hèîge; oo- J) deK
'5 ^quintidi. taurèaù. 3 q. le y à

' 6 sextidi. lâurier-riiym 8h. 54
"7 xsëptidi. mnie. 4) mi. du
8 octtdi'. mézéréon. maria.
5 noniçji. peuplier^:

IO Deccali. coignle, ■ O

ïi primdi. ellebore. 3 ©non.
Ï2 'duodi. brocoli; fî

l.lè iz-a
tridi. laurier? ii ’h. o

*4 ■quartidi. coudrier. mi'dum
*ï $ ‘ quintidi. vacheï , •
16 sextidi. buis.
J7 septidi. lichen.
18 octjdi. ff.- ' (Ù ’pre.
ip nonidi. pulmonaire; q. le ip
20 ’&ecddi. serpette.' à l h. o
21' primdi. - thlâspiz mJdûm
22* duodi. thyniele.
i3: tridi: chiéndcht.
24 quartidi.' traîn'assé. ' t
7 J qi$ntidi. • veau, i
2$ sextidi. ^uèd’ei'J O p!«.
aZ septidi. ri'ôïsètidr. . • l.lé â
*8 focpidü ; ciclamép. ' ïo fi.'4
2'9 jrtôhidi. chelidoine.; du m. s-
je Itecadl. ' ttâiiïsdùt •'



VENTOSE, rts
"JE primdi.. t.SssîIâ'gé w
2. diiodL cornouiller;. 2
5 tri dL violier. o
4 ouart-idL troène. *?, 3). pre.

■« qiimtidîi. bouc.. ' rt Ç[« le 4 
à z h «o. 6 sextidi» asaret. «

7 septïdu alaterne. > mi. du
s ©ctidï.. violette. matin;
.9 nonidi. marceau. '2?

Xot> Décadi. Sèche. s
ir primdi. narcisse.. A ® noir.
12 duod'ii orme. / • 1. le i x

Eridi. fumeterrek à ip h.
*4 qtrârtidi.. vélar. 3 in i n.
'Vf quintidi.. chèvre. du soi.
16 sextÿdu épinards» 

doronic.*7 sepêidi.
octfdi. mouron. C pre.
nonidi.. cerfeuiL. q. le. i,8 

à 3 h.2© Deçaîdt. cordeau *
2-î
Ü2

prïmdi. 
dùpdi.

mandragore,. , 
persil.
cochléaria.

6m.dll 
soir.

*ï triai. _r
*4 quàrtidi. ■ pâquerette;:’ ,.

quintidi. chevreau. :
.2.6 sextîdi.. pissenlit. ©pic).
*7 septtdi. i, sily.yc. 1. le 16
aS octidi. câpilairè. ;\i à.5 h. 1

nohtdi. ,, frêne. ‘ mi., du
3“ Décadi. j>lffntofyi wsf> ^oiïj..



CE RMI N AI . Y
i primdi. 
x diiodi.
5 rridi.

primé-vert, 
platane.
asperges*... ÿa

V
ril

J

3* dcr.4 quartidi. tulipe.
5 quintidi. coq^ q. c 4
6 sexti'di. ' Bette. à 13 lia
7 septidi. bouleau, j •Si 19 sw«
8 ôctidi. 1 jonquille. du scfflq»
9 nonidi.

i o Décadi.
i i primdi.
ix1 duôdi. ; 
îj tridi.
14 ’tfiiârtidï.'
1 y quintidi. ’
16 sexçidi.
I7 septidi. , '

aulne. 
greffoir. : 
pervanche. 
charme, 
morille, 
hêtre. 
poule. 
laitue. J 
mélèze# -,

0

1. le sr 
à 7 2b.
44 lai# 
•du aax.

18 octidi. ciguë.
1.9 nonidi. radis. qjle iS
i®' Décadi, i fitché. y
i‘f" prïipdi. gainier. 3 0 2m.
22 duoÿli.
23 ‘tfidl.
24 quajrtidi. 
xj^quir|tidi. •
76 spxtidi.
77 septidi.

romaine.; 
maronier. 
roquette.1 
piée^n. 1 
lilasj 
anémone.

du ma.

1,1e 3i« 
.à K.

28 ôctidi.
i’g nonidi.

pensée, 
mirthill.,

15 3BÏ. 
dll ŒB2»

|o Dec'adi. couvdir^ '



FL OREAL.-
i • primdi. rqse.
2. duodi. chêne. ’8
5 tridK fougères. es
4 cpiarridi. Uubépinei- ,der.
f qœhtidi. abèille.. .ni q. te 4'à
6 sextidi. âncojie.- 0 h. J7
7 sèptidi, muguet. mi. du
8 octid-r.: champignon 0 matin.

• “nonidi. hyacinthe.
la» Decàd'i. rateau. 0 @ non.
xi prïmdi. rhubarbe. 1. le- io
là duodi. sainfoin. à 4 h..8
ij tridr. bâton- d’or. mi. du
M «pçirtidi. Chamérisier- soir.
>5> qnmtidi. 
$6 sextidi. ’ 
17 septidr.

ver~d~soie. 
consqude. 
pimprenelle. <C Pr£>18 octi'dr. côrbeille-d’or. ?■Ie l7 

a 9 hiijr ironidr. arroche. '
Xq I^ecadl, sarcloir. 4.S mi,

prrmd'i.’ ■starité. ■ dit soir,
xe. dtrotdi. ffitillaïre.
xj rridi. boufache.
«4 qnartidi. • 
ïî.qnintidi.
24 sextidi.

Valériane/ . 
carp'è..
fitsain',. . : 0 pîei.

X7 septiidr. civette. 1. te lè
28 ©GÈfdi. Huglose. ; 

séïieyé. j
à - 0

»!» itonidf. yomin.
5«3> houlette. du ma.



prairial.n Il
-r -primdi. luzerne. c 1 ...- f
z duodi. hémérocaie. | bWi HA '

■>Y '-'à
3 tridi'. trèfle.. 00 wE

4 .quartidi. angélique. . s. J) der*.
5 quintidi. ’ canard. q. le Î ii6 sextidi*. mélissse. p. à 7 h.
7 septidi. tromentai. o'. 3'3 mi.
8 octidi. * martàgon. H du ma. n

5 nonijdi. serpolet. p , i
io Décadi, jaulx. r

pj 1

11 primdi. fraise. nou. ï <s
ïz duodi. bétqine. 1. le. 10
13' tridi*. pois. à 0 h '.
14 qùdtftidi. .. acacia. 4 V mi.
ij quintidi.. canne. du ma.
iS'sextidi. œillet. '■.æ s

17 sept^di. sureau.
18 octidi. pavot. <£ pre- ‘‘ffl
19 nonidi. tilleul. q.le 17 jfi
20 Décadi.- .fourche. à 3 .h.
Zi prirtidi. barbeau. 2 min. i
22 diiôdi. camomille. du soir. !

25 tridi. chèvre-feuille.
24. quartidi. taille-lait. IJ tl.Tïï»
iç quintidi. ‘tanche. * .. 0 Plei.
z6 sëx'tijdi. jasihin. lUlé 15 î-W 1
27 sêptiidi. vetvaine. à 0 h; W 1

28 octidi. thym. 146’min. 1 r.îliii
£9 noriïdi.. ' piŸo'inq. ■ du s o. ■''Im
jo Dect^di. .cftorcot. ' '

jlül

■*<*«



MESSIDOR
i primdi.
l duodi.
5 tridi.
4 quartidi.

sciK!e- S
avoine. -H
oignon. ‘ 
véronique. 3 der.

$ qûintidi. mulet, 3 ’q.le iâ
« ' séxtidi. romarin. g- o h. 18
7 septidi. concombre. ’S m.du s.
8 .octidi. échalottès.
9 nonidi. âbsyntes. ü
q .Décadi, faucille,' Q
i. primai. coriandre. ® nou.
i duodi. artichaut. 1. le 9 à
3 tridi.’ giroflée. ; içh.14
4 quartidi. lavande. rrii. du
f qûintidi. jumart, ■ matin.
6 sextid-i. tabiac.
7 .septidi. groseille.
8 octidi. orge- . C prè,
7 nonidi» cerise; q. le 17
o Décadi, parc. '■ , àjh.at
i primdi. menthe. mi. du
z duodi. cumin. - matin. “
5 tridi. haricots. ;
4 quartidi. orcanêté.! 0 plei.
f qûintidi. pintade. 1. le 24
6 setxidi. sauge. à io h.*
7 septidi. ail. 43 mi,
3 octidi. vesce. du soir.
6 nonidi. blé.
o Décadi, cKàlémle’ ‘ "



i primdi'. 
i duodi. 
; tridi.
4 quàrtidi. 
•ç quintidi. 
6 sextidi.- 
y septidi. 
8 octidi.
9 nonidi. 

io décadi, 
ri. primdi. 
ri duodi.
j'5 tridi.' 
r4 quàrtidi. 
iy quintidi. 

sextidi.
17 septidi. 
18 octîdi.
T9 nonidi, 
£0 décadi, 
ti primdi, 
22 duodi, 
25. .tri du 
Ï4 quàrtidi, 
2 y quïntidj. 
Z6 'sextidi. 
27 septidi. 
28 octidi. 

.29 nonidi.
50 décadi.

épeaurre,. 
bouillon-blançi 
melon.’ . { 
ivroie. ’| •_£ 
bélier, •
prêle. r- 
armoise. ; 
carthame. 2 
mûres. - 
arrosoir» ; ’5 
pàriis. g\' 
salfcbtÇ ’ 3
âbhicot. • Q 
basilic. 1 
brebis, 
guimauve. 
Un. • 
amande. • •'
geritîâhé. 
écluse, ( 
cârline.: . 
câprier, • 
lentiilè. 1 
aimée., 
agneau, 1 
myrte. " 
colza.
lupin.1 
coton. 
nioulin,-- \

def. 
q. le 1 à 
4 h. 41 
mi. du 
soir. '

© nou. 
1. le 8 à 
roh.ï i1 
m.dust'

t Pre-
te 17 

a 1 h. 4' 
mi. du 
matin.

0plei. 
L le 24? 
à 7, lîr

dû ma,'

3> deç^ 
q;le 3 0- 
à 10 h.
22 mi.- 
du soir*



F.R U C Ti"E> O R. ny
i primdi. prune. u
ï duodi. • millet.' ■ : -0
3. tridi.' lycoperdé. 5
4 quartidi. esc.ourgeon. D nou.
•5 quintidi. barbeau. 1 r’1 1. le 8 à
6 .sextidï. tubéreuse. 0 h. 32
7 septidL suerion. - s m.du s.
.8, octidi. apocyn. w
9 nonidit • réglisse. J 5o

ip- JDecadi. efAéZZe.: ”
i.i j primdi.’ pàstôqup. ■ 7' 0 pre..
11 diiodi’.’ fenouil. • n q.Je 16
1.31 tridi; épine-vinette. à4h.57
1-4; quartidi. noix. . m.du s.
14 .quintidi. goujon.-

.rçxtjdi. orange.
jjnseptipi. cardièj-e.
18 octiqi. nefj>i-un. C plex.

horîidi. sagette. 1. lé 2 3,
20 D'eçàdi. hotte. à 4 h..®.
2,1; prjmdi. églantier. m.du s.
2.2 ( duodi. noisette, f
2,3- tridil houblon. ;
24 fquartidi. sorgho. ' •• 0.der."
2j ’quihtidi. éc/evjsse. q-.Ie-.50,
26 sextidi. bigarade. à. 6 h.
27 septidi verge-d’or. . 50 mi.
28. octidi. maïs.- , du soir.
29 nQiiidi. marron.
jO I)êcq.di» corbeille.. ’



L ES ' S & N S-C U Ü0 TID E S.

-j. iduodi.» I
3 Midi...
4 quartidi. 
y quintidi.

fête dé la Vertu.
fêté du Génie/ • 
fête du -TravaiL 
fête de P Opinion*, 
fêtes des Récompenses^

À N N É E- S;BXUT^ L E.

X sextidi* - . là SanS'Gulpjtjdci.



/ ^CTE "S r E' C .1 I P S "E?S;
T -•? r —■ \.......................-
At y aura cette année six Eclipses, 
quatre, de "Soleil et • deux de Lune:: 
qn ne verra à Paris que la. première 
Eclipse de Soleil 5 et là première de 
Lune,. -u

Douzième Ventôse, Éclipse de Soleil 
* 'visible â Paris,

Conjonction vraie à n heures £9 
minutes 49 secondes du matin > la­
titude boréale de la Lune , 1 degré 
11 minutes 3 3’secondes. Mouvement 
horaire, relatif en longitude 34 min. 
48 secondes. Mouvement en latitude 
vers le sud 3 minutes 20 secondés. 
Parallaxe horisontale de la Lune à 
Paris 60 minutes 4 y secondes.

Commencement à iï h. 11 min. 
4ï sec. Fin à midi 40 min. 16 sec.

Plus grande phase, i doigts jo min.



dan s .la partie boréale du Soleil à i i h. 
58 .minutes.,28 secondes, ■*. ,t/X

T •

Le premier contact sefera.40 degrés 
en.demi. aidroite ou à 1* occident d$ 
Fextrèipiçé -supérieure. du diamètre 
verticale du Soleil , avec les lunettes 
oui renversent’ les objets y-ce sera -Ip 
contraire.

Cette Eclipse sera Visible dans près* 
«qug rXo.ute, «l’Europe. La plus grâhde 
.«phase sera de quatre doigts deux tiers 
.au lever du Soleil , par 70; degrés 
.50 mim de latitùdeNord, et 29 degrés 
.de • longitude occidentale.

' Fîtig^six terne Fentose $ Eclipse .totale 
de Lune^ visible à Paris.

Commencement >.à S b-.- ïi 5 minutes 
45 secondes du soin

- Conunencement.de‘l’obscurité t<^* 
. taie à 2 hçurçs, 2 i min. 4y rsçcoqdq



tfl
• ’ Milieu à? 10 h. -'14•’ min.’ 32, sèci 
Fin de l’obscurité totaleri-heufës 
7 minutes *19 sec. Fin de l’Éclipse à 
minuit 12; min. 10 sec. GrandétŸr- de 
l’Eclipse 3-2,1 doigts 11 minutes d’aûfc 
la partie australe de l’ombre;1 ; 1

Oîi'qieme PluviôseÉclipse de Soleil 
invisible à Paris. '

• Conjonction à 10 heures 1 minutes 
■ 44' secondes du soir ; latitude/ dé* la 
zLuné-r degré 7.1 minutes lo.sécondës 
australe. La’plus grande phase sera-de 
5 doigts au coucher du-Soleil par^i 
degrés de latitude australe * et de 13'i 
degrés de longitude à l’occident-de 
Paris/ '

Huitième Thermidor, Éclipse de Sole
?>invisible à Paris' ■ •

Conjonction à 10 heures 11 minutes 
"2$ secondés du soir platitude australe 
‘de la; Lu»èù degré' 1 y nwnutés i f sê*-



. .. s. . . . 
coudés. ÇéttéEclips'e’'îié’s'ei'a visible 
que- dans -une.'partie-de;l'hémisphère 
austral. . e-;-{

Vingt-quatrième Fructidor, Éclipse de 
Lune invisible à Paris,

Commencement de l’Eclipse, lors­
qu'on comptera à Paris, h. 4 y min. 
11 secondes du_matin. Commence­
ment de l’offsaïr'i{e-ÎQfàlê"à' 6 heures 
45 minutés 10 secondes. Milieu à 
- heures 53 minutes 4 secondes. Fin 
de l’obscurité totale, à,8 h. 11 min. 
48 seéohde's. Ein de l’Eclipse à ? h. 
io minutes 46 secondés. Grandeur 
2.0 doigts1 3 y minutes dans la partie 
australe de l’ombre.

Huitième Vendémiaire, Éclipse de So­
leil invisible à Paris.

Conjonction à o heure i.i minutes 
y? secondes après midi ; latitude de 
la Lune 1 degré 10 minutes 5 secondes 
boréale.



'^4
* ' ‘ Cette Eclipse n’aura lieu que pat 
•Ja Zone glaciale arctique et dans une 
partie de la Sibérie*



■«=

L’ÉVANGILE
i> E s 

RÉPUBLICAINS.

' M AN I F E S T E

Ï>Ë LA LIBERTÉ,

A TOUS LES PbwLBS' DE LA TEKRH.

Ait : Veillons au salut de l‘Empirt.

VOUS pour qui la liberté brille, 

Peuples épars dans l’Univers , 
Ne formez plus qu’une famille, • 
Levez-vous et brisez vos fers :

E



Levez-vous, foudroyez, foudroyez vqs 
tyrans dans leur rage, 

Les succès
Des Français

Doivent vous prouver à jamais, 
Qu’avec du fer et du courage, 

Un peuple peut 
Tout ce qu’il veut;

Qu’avec du fer et du courage , 
Un peuple peut 
Tout ce qu’il veu

Bravez, affrontez l’insolence 
De tous les brigands entonnes; 
Armez-vous de votre y jdssance, 
Bientôt ils seront détrônes.

Levez-vous , foudroyez, foudroy 
vos tyrans dans leur rage , 

Les succès
Des Français



Doivent vous prouver à jamais , 
Qtf’avec du fer et du courage £

Un peuple peut
Tout ce qu’il veut.

Qu’avec du fer et du courage , 
Un peuple peut
Tout çê <Ju’il veut.

Lorsqu’on sent coulêr'dans ses veines 
Un cœur indigné de fléchir,
Ou l’on vit sans porter dés chaînes , 
Ou l’on meurt pour s’en affranchir. 

Levez-vous, foudroyez, foudroyez 
vos tyrans dans leur rage

Les succès
Des Français

Doivent vous prouver à jamais, 
"Qu’avec du fer eh du courage,

Un peuple peut
Tout ce qu’il veut.



<8
Qu’avec du fer et du courage * 

Un peuple- peut 
Tout ce qu’il veut.

Brisez ces faux Dieux de la terre , 
Dont lé cœur est triple d’airain.
Au peuple appartient le tonnerre , 
Le peuple- est le seul souverain.

Levez-vous, foudroyez, foudroyez 
vos tyrans dans' leur rage ,

' Les succès
Des Français .

Doivent vous prouver à jamais,.
Qu’avec du fer et du courage ,

Un peuple peut
Tout ce. qu’il veut.

Qu’avec du fer et du courage > 
Un peuplé peut
Tout ce qu’il veut.



HYMNE

AUX BRAVES DÉFENSEURS DE X A 

RÉPUBLIQUE.

Air : Allons enfans de la Patrie.

iNQUEURSidti triple despotisme, 
Des grands 3 des prêtres & dés rois y 
Sans-culottes ? dont l’héroïsme* 
A reconquis nos premiers droits: bis.' 
Recevez le. tribut dé gloiré 
Que nous offrons à vos succès : 
Vos vertus vivront à jamais, 
Et dans nos cœurs, et dans ^histoire. 
Courage, citoyens ' vengez avec fierté, 
Vengez’ ( bis) des. droits du peuple et 

' de la liberté.

■En vain, la ragé débordée 
Des grands, des prêtres, des tyrans,

E 5
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Se promettent dans la Vendée, 
Des crimes toujours triomphais : bis. 
A l’aspect des vrais patriotes , 
Ces brigands se. sont dispersés ; 
Par-tout on les voit terrassés, 
Par les armes des Sans-culottes.
Courage, citoyens ! vengez avec fierté. 
Vengez (Zis) les-droits du peuple & 

de la liberté.

Déjà cette ville infidelle , 
Que vouloient sauver nos bienfaits. 
A nos.lpix , Lyon trop rebelle , 
Vient d’expiertous ses forfaits. bis. 
Toulon, couvert de plus grands crimes, 
Sera frappé de plus -grands coups j 
Les traîtres fuiront devant vous, 
Ou périront tous vos victimes.
Courage, citoyens ! vengez avec fierté, 
Vengez ( bis ) lès droits ' du peuple et 

de la liberté.
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Des brigands la horde flétrie , 
Chancelle et tombe dans le nord 5 
Accourez',' purgez la pétrie*
De ces esclaves de la ■ mort. ■ bis.' 
Jourdan, l’honneur des Sans-culottes, 
Marche dé succès en succès.
Cobourg, dans ce brave Français,» 
A VU le fléau des despotes.
Courage, citoyens ! vengez avec fierté, 
Vengez (bis) es droits du peuple et 

de la liberté. '

Soyez sourds à la voix des’traîtr'es,’ 
Qui veulent vous donner des fers •, 
Foudroyez les rois et les prêtres* / 
Crééz un nouvel Univers : , ' bis.
Vousl e pouvez; que rien n’arfête 
Ce beau feu qui brûle vos cœurs j 

, Montez ou revenez vainqueurs » 
Votre couronne est toute prête,;

E +
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Courage, citoyens! vengez avec fier té, 
Vengez (bis) les droits du peuple et 

dé la liberté.

HYMNE
A U S , O L E l L.

«A s t ré , père du- monde 9 ô toi

•dont la lumière, 
- En embrassant l’immensité, 
Eclaira jusqu’ici dansta vaste carrière,

La terre de ta liberté»,
Ex lé soi assetvi sous la loi meurtrière 

Dés bourreaux dé l’humanité,
Soleil ! daigne écouter notre auguste 

. . prière :
Le Français a brisé ses fers:
ÏL a puni, dans sa justice, 
es oppresseurs de l’Univers , 

. Et.les tyrans du saint office ,



.75
Au premier cri de a raison.

Du serrail de Byzancé, au conclave de
•Rome,

De l’Africain, jusqu’au Lapon, 
Lé globe â retentit des Droits sucrés 

de r homme.

Soutiens nos efforts, 
Nourris nos transports;
Que dans la nature, 
L’égalité pure., 
Soit la seule loi : 
Que l’orgueil Jrémisse , 
Qu’il -s’anéantissé ;
Et qu’au nom dé roi, . 
Ton flambeau pâlisse 
D’horreur et d’éffroi.
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HYMNE

A LA L I B B. R. T É.
Un journouveau brille sur l’horison.

Des rives du couchant , aux portes de 
Ea'urore ,

Pour la première fois, l’Univers se 
colore

Du feu'sacré de la raison.
O Liberté ! c’est ton ouvrage,;

Couronne tes bienfaits, que la terre, 
à ta1 voix,

En reprenant ses premiers droits, 
Brise a jamais les fers du honteux es 

clavage
Où l’asservissoient tous les fois.

Déjà l’épouvante •
Glace les tyrans ;
Leur rage impuissante', 
Leurs veux délirans,



75 
Promettent âu monde * 
Une paix féconde t.. 
Et tous les mortels, 
Dans un saint cantique , 
A la République , 
Dressent des autels.

O Liberté 1 c’est ton ouvrage ;
Couronné.tes bienfaits, que la terifc 

à ta voix,
En reprenant ses premiers droits, 

Brise à jamais les fers du honteux es­
clavage

Où Passervissoient tous les rois.
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H Y M N E

A G ALITÉ.

(DhAntons , célébrons la mémoire 

Des bienfaits de P Egalité :
Que le tems grave dans P histoire ; 
Et les travaux et la victoire , 
Des vengeurs de la'Liberté.- 
Chantons célébrons la mémoire 
Des bienfaits de l’Egalité.

Au plus parfait de son ouvrage^ 
On reconnaît le Créateur.
Il ne fit l’homjne à son image , 
Que pouf lui donner en partage, 
es droits communs à son Auteur. 
Au plus parfait de son ouvrage , . 
On reconnoît le Créateur.
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Dieu régla tout dans sa balance , 
Au même titre, au même poids 5 
Même limon fut notre essence.
Il ne mit point de différence 
Entre les peuples et les lois. 
Dieu régla tout dans sa balence, 
Au même titre-, au même poids.

Après quatre mille ans de peines,- 
Le peuple parle en souverain 5
Au feu qui coule dans ses veines , ' 
Il sent'qu’il doit Briserles Chaînes, 
Et le joug d’un sceptre d’airain.
Après quatre mille ans de peines-, 
Lé peuple parle en souverain.'

Grâce au nouveau Dieu, de la France, 
L’homme est rentré dans tousses droits; 
Il n’honore plus l’arrogance',



7®
11 n’encense plus l’insolence ,
Il n’ést esclave que des loix.
Grâce au nouveau Dieu, »de la France, 
L’homme est rentré dans tous ses droits.

LE JEUNE RÉPUBLICAIN.

Air : On compterait les diamans.

jtLmi, mets la main Sur mon cœur, 

Tu sentiras que j’ai la taille ;
Tout comme toi rempli d’ardeur, 
J’grandirai l’jour de la bataille.

Les plus petits comm’ les plus grands, 
Savent combattre les despotes j 
C’est à leur hain’ pour les tyrans, 
Qu’on doit m’surer les patriotes.
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A/P P E L

AUX SANS - CULOTTES ' FRANÇAIS# 

Air : Un militaire doit avoir trompette» 

.A. la patrie ,

Tout Français a fait le serment 
De donner son bien et sa vie , 

- Et l’honneur, l’honneur est le répon­
dant • ' bis.

De la patrie.
-La liberté nous appelle, "
Levons-nous tous à sa voix :, ' 
Prenons Brurus pour modelle , 
Comme lui frappons les rois : 

Que les despotes
Tombent tous devant les loix.

Que les despotes
Tombent tous devant les loix 

Des sans-culottes.
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LES

VŒUX DES REPUBLICAINS.

Air : Ah ! ca ira 9 ça ira &c. "

h ! ça ira4, ça ira, ça ira, 
Grâce aux soldats de. la république :

Ah ! ça ira, ça ira , ça ira $ 
' Par-tout la liberté régnera.

Le despotisme expirera , .
L3égalité triomphera 5

Ah! ça ira, ça ira, ça ira, 
Gràcé'-aux soldats de là république :

Ah !’ ça ira, ça ira, ça ira*, 
Par-tout là. liberte régnera. •
Lé brigand prussien tombera , 
L’esclave autrichien le suivra, 
Et leur infernale clique
Au diable fenvoleraj

Ah!



Si
Ah ! ça ira, ça ira , ça ira , 
Grâce aux soldats de la république â

Ah i ça ira, ça ira, ça ira, 
Pat-tout là liberté régnera.

LE TEMS P AS S É

.JE T
. LE TEMS PRÉSENT.

Air : On compterait les diamans- 

Jadis , pour leurs menus plaisirs , 

On’ voyoit les rbis de, la terré 
Enchaînant jusqu’à nos soupirs', 
Sfengrâisçer de notre misère’.

■ Aujourd’hui les tems sont changés s 
Dans la nouvelle politique , 

LéSTnahgéürs .d’h'ommes sont mangés.
Vive, vive la république. bis-



81

LE DESESPOIR

BESAKISTOC S. A T ES.

Air : LsAmour dans le cœur d’un 
Français*

Ç^uoiqu’en disent nos ennemis 

Que la soif du crime électrise , 
Vivre pour servir son pays, 
Des vrais Français', c’est la devise, 
On les voit tous avec fierté ,

. Offrir leur vie . 1,1
A la patrie,

Et mourir pour la liberté. lis.

Quand l’iieure sonné le combat, 
Pour écraser le despotisme ,• 
Tout citoyen devient soldat, 
II né connoît plus d’égoïsme j’
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Il vole alor/avec fierté , 

Offrir sa vie
A la patrie,

Et mourir pour la liberté. bis.

L je s 

EXPLOITS DES SANS - CULOTTES.

Air des chemises à G ors as.

i v e les sans-culottes 
Français, 

Vive les sans-culottes j 
Ils volent de succès en succès , . 

En rasant les despotes.
' Vive lés ,sans-ciilottes 

Français, 
Vive les sans-culottes.

Fa
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Au nom des sans- culottes- 

Français,.
Auî nom.' des sans-culottes ?

Xa liberté triomphé à jamais , 
Pes fureurs des despotes.
Vive. les. sans.-culottes 

Français,
Vive les suns-culottes.

traces aux sans-culottes 
Français^

’ Grâce aux sàns-culottes j 
les; tyrans gorgés- dé forfaits ?

Graissent par-tout leurs bottes
Vive les sans-eulottes.

Français,
Vrve les/sans-culottes.



LA CONFESSION DU PAPE,

■ET SON J.UGE JH.E 'N T

AV TKIZUNAX TŒ'S' SAMS-cètOrrès.'

Air- du Confiuoi.
Sans-cücottes, à v.os.gen«ost 

Déposant ma triplé batrète, 
Je viens humblement' devant vous, 
Ouvrir ma conduite sectètej éit- 
Ecotitez donc par charité, ;
L’histoire de sa sainteté. , bis.

■ Je suis un des plus grands péchciuæ 
■ Que Rome ait vu depuis St.-Pierre,
Et c-om'rne tous ses successeurs, 
On me nominale Très-saint-Pérc,éâs. 
Sans en avoir la sainteté.

■ ‘ Voilà la pure vérité. Èâs..

f i
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Par un doux minois alléché ,0- 
Quittant mon caractère auguste , 
Je suis tombé dans le péché, 

Sept fois pâr jour,en homme jüste,6i’j. 
.Tout en prêchant la chasteté.
Voilà la pure vérité. bis»

Des mortels arbitre du sort’, 
Toujours au gré de mon envie-,'' 
Je les sauvois après leur mort, 
Ouïes damnois pendant leur vie, bis. 
Par un motif de charité.
Voilà la pure vérité. bis.

Ennemi de la liberté,
Que Dieu créa pour tous les êtres, 
J*enchaînai par humanité, 
L’homme au joug des rois et des 

prêtres , ' bis.
En bénissant leur cruauté.
Voilà la pure vérité. bis.
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Ivre d’orgueil, pétri de fiel, 
En vrai tyran, dans lé conclave , 
le décrétois au nom du ciel \ 
Que le peuple naissoit esclave, bis. 
Et qu’il n’est point d’égalité.
Voilà la pure vérité. bis.

Enfin, pour ne vous rien cacher, 
De la sainteté de ma vie, 
Dans un seul trait je vais tâcher . 
De satisfaire votre envie : 
Redoublez donc de charité , 
Pour entendre la vérité. bis*

J’armai contre vous les tyrans,. 
Et tous les dieux du fanatisme. 
Je voulois sur vos corps sanglans, 
Relever l’affreux despotisme, bis. 
Et renverser la liberté.
Jugez : J’ai dit la vérité. x bis»

F 4
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JUGEMENT.

Prêtre indigne de nos Bienfaits, 
Prêtre incarné de tous les vices 9 
Allez expier vos forfaits, 
Avec les tyrans vos complices : bis. 
Ainsi le velit la liberté :
Ainsi le veut l’égalité. bis.

LE PÈRE RÉPUBLICAIN.

Air : De la Çroisée. 
D’un bon et franc républicain, 

Le mariage est la loi première 5 
Du civisme dont il est plain, 
Il anim’ sa famille entière : 
Ces transports-là n’sont pas sentis 
Par le triste célibataire ,5 
Pour savoir aimer son pays , 
Faut être époux et père.
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C H ANS O N,

Air : De la Carmagnole.

Vj ourrons en masse mes'amis,6âs.
Pour écraser nos ennemis j

Que ces lâches guerriers x
Sortent de nos foyers ,C 
En mordant la poussière,

Aù joli son, 
Au joli son

En mordant l'â poussière, 
Au joli son 
Du canon.

La patrie attend de nos bras, 
Larmort de tous ces scélérats., 

L’Espagnol, l’Autrichien, 
L’Anglais et le Prussien , 
Mordront tous la poussière,

bis* 
bis.

bis.
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»

Au joli son,
Au joli son ,

Mordront tous la poussière ,
Au joli son
Du canon.

Déjà nos fiers républicains , 
Ont décimé tous ces coquins j

Volons à notre tour, 
eur faire un doigt de cour 

. Suivant notre manière,
Au joli son ,
Au joli son ,

Suivant notre manière, 
Au joli son
Dit canon.

bis.
bis.

bis.Ils ont pour eux la trahison
* Nous avons pour nous la raison, bis'. 

Abbatons les tyrans 
Et sur leurs corps sanglans ,
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Plantons la république , 

Au joli son , 
Au joli son,

Plantons la république, 
Au joli son
Du canon.

LES AMANTES REPUBLICAINES

A leurs amans de la première 
. réquisition.

Air : Jeunes amans cueille^ des fleurs 

O baissez, jeunes guerriers , 

Volez aux champs de la victoire , 
Vous couvrir d’immortels lauriers, 
Et revenez brillans de gloire : 
Dignes alors de notre cœur , 
Chacun auprès de sa maîtresse ,
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Trouvera le prix du vainqueur. 
Dans l’hommage de sa tendresse.

Quand la patrie est en danger , 
Quand un lâche ennemi l’opprime, 
C’est aux amans à la'venger ', 
Tou3 autre amour seroit un crime. 
Suivez, ce vœu de notre cœur, . 
Et chacun près de sa maîtresse , 
Trouvera le prix du vainqueur , 
'Dans l’hommage de sa tendresse.

Entendez le bruit du tambour, 
C’est la gloire qui vous appelle"} 
Partez., battez Pitt et Cobourg , 
Et ramenez l’amour fîdelle r 
Dignes alors de notre coeur, 
Chacun auprès’ de sa maîtresse, 
Trouvera le prix du vainqueur , 
Dans l’hpmmage de sa tendresse. .



Des jeunes républicains à leurs amantes* 

Air : Vieillard qui d’amour est épris.

.Le cœur épris de vos appas , <” 

Pleins de votre image chérie , 
Nous allons .braver le trépas $ 
Pour le salut de la patrie.
Elle a parlé par votre voix;
Ahd qui de nous pourrait encore 
Refuser d’obéir aux loix 
De la maîtresse qu’il adore.

Au tems du règne des tyrans 
Lorsqu’ils se disputoient la rerre, 
L’amour enchâînoit lés amans, 
Loin des théâtres de là guerre.
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Ce tems n’est plus, il est changé s .
Et maintenant que nos bergères 
Veulent voir leur pays vengé , 
Tous les amans sont militaires. lis.

Il n’appartient qu’à la beauté 
De mener l’amour à la gloire 5 
Par elle , on voit laliberté 
Voler de victoire en victoire. 
Nous partons sous ses éténdarts, 
Qu’elle nous soit toujours fidelle ; 
Nous périrons sur nos reipparts, 
Ou nous reviendrons dignes d'elle, lis.



Air : Du Serin qui te-fait envie,

-Ë H; quoi ! tu peux dormir encore , 

N’entends tu pas ces cris d’amour î 
Réveille-toi, voici l’aurore , 
Mon fils, voici ton plus beau jour > 
C’est à l’autel de la patrje., 
Que tu vas marcher sur mes pas 5 
Cours à cette mère attendrie, 
Qui t’appelle et t’ouvre ses bras.

Mon fils, vois-tu ce peuple immense! 
Comme il accourt de toutes parts! 
De çes guerriers chers à la France , 
Vois-tu flotter les étendarts ? 
C’est à l’autel de la patrie , 
Que l’amour dirige leurs pas
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Tous vont à leur mère chérie, 

. Se dévouer jusqu’au trépas.

Dans tes regards.brille une flâme j 
Qui plaît à mon cœur paternel 5 
Ouvre les yeux , fixe ton âme , 
Sur ce spectacle solemnel.
C’est à l’autel de la patrie 
Qu’il faut consacrer tes quinze ans : 
Et c’est là, que l’honneur te crie 
D’apporter tes premiers sermens.

Tu l’as fait ce‘serment auguste , 
Devant la France et devant, moi ; 
Tu serviras , vaillant et juste, ' 
Et la tepübliqdé et la loi : 
C’est à l’autel de la patrie 
Que tu viens d e le prononcer , ' 
Plutôt perdre cent fois, la yie' j 
Que dé jamais y renoncer.



Il est d’autres sermens encore, 
Qù’ exigent ton père r et l’honneur 
Un dieu puissant, que tout adore 
Va bientôt appeler ton cœur. 
Mais sur l’autef de la patrie 
A la beauté jiire en ce jours * 
Que jamais la'vertu flétrie , 
Ne gémira de ton amour.. r

Si d’une belle, honnête et sage-/ 
Tu sais Un jour te faire aimer 9 
Le nœud sacré; du mariage 
Est lé seul que tu dois former. 5. 
Mais à l’autel* de la ‘patrie , 
C< ùrez tôûs ïês'deux Vous unir/ 
Que jamais votre foi trahie , 
N’ordonne au ciel de’vous punir/

Dans ceçte chaîne fortunée , . 
Si tu deviens père à ton tour»
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Pour premier don, siT’hyménée 
Accorde un fils à ton amour ; 
Offre à l’aucef de la patrie.
Ce fruit heureux de ton' lien ; - 
Dans ton cœur, c’est elle qui crie 
Qu’il est son fils comme le. tien.

Tu vois ce fer_d’un. œil.d'çnvie, 
Il doit un jour armer tés mains j 
De lui souvent dépend, la vje 
Ou la mort des foibles humains”; 
C’est à l’autel’de la 'patrie, 
Qu’il faut le suspendre aujourd’hui 
N’y touchepias qu’elle né,’crie, 
Prends ce fer , j’ai besoin de lui.

Quand le tem's qui maf cne" eh silènce 
Par d’imperccp tibles efforts, “ 
Aura miné mon existence
Et décomposé ses ressorts,
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€’est sous l'autel de la patrie , 
Que tu creuseras mon tombeau » 
Est-ce perdre en entier la vie, 
Que de rentrer dans son berceau *

UNE MÈRE A SES FILS.

Air : Avec les jeux dans le village,

JL endr.es fruits d’ une bonne mère 
Que j’arrosai de tendres pleurs, ' 
Gages , qu’en mourant votre père 
Laissa pour dot à mes malheurs, ’ 
Daignez* m’écouter sans murmuré > 
O mes fils; 1 ô mes jeunes fils! . 
Je vous reçus de la nature, 
Pour Vous offrir à mon pays.

Vous n’aquites dans l’esclavage» 
Mais je vous vis avec fierté,

endr.es
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Parler, en naissant, le. langage 
Des hommes de la liberté : 
J’en conçus le meilleur augure. 
Et satisfaire, je me dis : 
Je les reçus de la nature , 
Pour les offrir à mon pays.

L’heure à sonné que la patrie 
Appelle ses braves enfans, 
Écoutez sa voix,qui vous crie, 
Levez-vous, frappez les tyrans. s 
Partez, étouffez tout murmure , 
Soyez dignes d’être mes fils , 
Je vous reçus de la nature , 
Pour vous offrir à mon .pays»

Ne craignez rien pour votre mère: 
Ï1 ne me reste qu’un regret, 
C’est d’avoir perdu votre père, r 
Avant- lé jour dé ce bienfait. i 
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II vous eut ceint de votre armure» 
En vous disant, ô mes bons fils ! 
Je vous reçus de la nature , 
Pour vous rendre à votre pays.

Si dans les champs de la vaillance 
Vous tombiez sous les coups du sort 
Je trouverai ma récompense 
Dans la gloire de votre mort. 
Jé bénirai votre avanture 5 
Par-tout, je.dirai que mes fils» 
Viennent d’acquitter la nature» 
En mourant tous pour leur pays.

G
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1E JOYEUX RÉPUBLICAIN.

CHANSON DE TABLE.

Aie : ma bouteille et ma maîtresse»

Républicain de belle humeur r 

Je sers tour à tour de bon coeur r7 
Et Marset Vénus , et mon verre. 
L’honneur me conduit à la guerres 
IL’amitie dans ce doux repas,

Et le plaisir que je ne nomme pas , 
M’engage aux drapeaux de Githçre.

Mais au premier son du tambour , 
Je fais, mes adieux à l’amour, 
Je voté ovtl’honneur m’intéresse , 
yainément le plaisir me pressé , 
Mon cœur est tout a. mon devoir , 

Touthomme libre a ma façon de voir >
La gloire alors est sa maîtresse.
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Bravés amis , braves guerrîefs, ' 
Mêmes périls, mêmes lauriers, . 
Doivent illustrer notée vîe; 
Soyons unis malgré renne. 
De l’union naît "le 'honneur , * 

Et buvons tous réunis pàr ITiOnneur 
A la santé de la pàtrie. ‘

LA J OIE
, .Kinv pup îsmkfearmd a J ! dO 
I>V JAUVili tAtBîOiV.-RSVA'

Air : Quand un tendron vüetiktâ <xjieti

ou s n’avons plus, grâce à la loi 
Ni dîme, ni^corvée,

Toutes mes gerbes sont à moi» 
Ma moisson achevée.

G4
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Oh ! Le bon. décret que Voilà, 

Comme l’on s’en réjouira , 
Là, là,

Oh ! oh !r oh ! ah ! ah ! ah !
Au moins,4g laboureur vivra

Là , là.

On a fixé le maximum 
Dans toutes.les; boutiques j

On a mis in ca.pharnau.rn , ■ 
Les sang-sâes-'publiques.

Oh ! les bons décrets que voilà, 
• Comme fcdhVeri' réjouira-, 

Là, là,
- Oh ! oh h oh ! ah L ah! ah J- ■ 

A présent le pauvre vivra , -
; r ; - L^j, là, .
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.L’ANTl/l'îb.È.RALISTE. '

Ait : N’alle^ pas dans la forêt noire.

"'V oqr-BZ-vo'U s savoir ce que c’est 

Que le fédéralisme ; ■ .....
C’est un monstre cruel qui naît 
Del’affreux.despotisme./. ■.

. ?Iliest d’.àurant ■plusjrévolt.ant-, s ■ -, 
Qu’il assâssine cn caressant. . I 
Français, si vous voulez m’en croire.
■Écrasons^ écrasons ces»,"bette noire

Sa bouche vomit les fureurs
Que son ame distile 5 

Par-tout il prêche, les horreurs A
' De la guerre civile.
' C’est ce serpent que dans tout lieu 

Brissot élevoit cp/ftmç. un Dietis



F tançais , si vous voulez m’en croire 
Etfasonsy écrasons écrtëbette noire

Fônî vbtis achever le^tàblèM3 :
Du dieu fédéralique, • v y

u<11 itôtriFoit'.3 ' à soiibereeau y o \- 
La sainte république.j1 • .

Et-sûr no.s corps encor ;sanglans.,’ )
Il dressoit un trôné aux tyrans.
Françàï s / si’vous vqulezmAéh croired 
Ecrasons ^écrasons* cette bette iioiîJe.

L’AMOUR RÉPUBLICAIN.'

Air : Jupiter unjour en fureur»

é , comipe un btave français 9 
jun bonnet rouge et d’une pique > 

L’amour d’un plan de1 république^ 
Âvoit pesé les bienfaits.
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Les rangs .dit-’il /sont des chimères t 
Donc, sur la.féodalité, '■ ‘
l’établis-l’égalité 1-
J’établis l’égalité
Tous les amours sont frères , ‘ - 
Tous les amours sont itères.

Il faut, 1dater decejôurj' 
En vertu de la loi commune . , 
Que la république soit une ,..... .

. Dans les états de l’amour.
Le'plaisir sera.plus.sensible ,r , ( 
Lorsqu’il sera .plus concentré:
Je veux donc.dé mon pleingré.. 
Je veux donc de mon pleingré-,

. Qu’il soit indivisible , 
Qu’il soit indivisible.

Enfin, pour punir les amans, 
Ennemis du nouveau régime ',
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Seront :tous coupables de crime , 
Les jaloux, les inconstans :

Et pour réprimer cette amorce,. 
Qu’on suit dans l’infidélité ,
J’entend? que la liberté,.. 
J’eijtends que la liberté, .
Marche avec le divorce , 
Marche avec le divorce.

A cefs mots,, de tous les côtés, 
Grâces', amours, dans leur ivresse 
Promirent de suivre sans cesse, 

Les articles décrétés.
Chacun vanta la politique 
De l’aimable enfant'de Çypris, 

’En/répetant à grands cris. 
En répétant à'grands cris, 
Vive la république , 
Vive la république,



LA MORT DU FANATISME.

Air : des Portraits à la:mode9

Le fanatisme avec son < bandeau,} 

Saisissoit l’homme au sortir dùberceaü, 
Etletraînoitjusqu’au fond dutombeau

Plein des terreurs d’une autre vie. ‘ 
Mais sur le sol de l’égalité , 
Sans s’alarmer de l’éternité, • / 
Le Français ne croit qu’à la liberté ,

Voilà le Dieu de la patrie.

Parler àvos.sens plus qu’à votre cœur, 
Séduire à la fois la mère et la sœur , 
Offrir un amant dans un confesseur,

Des prêtres, C’étoit la méthode. 
Grâce à la raison, l’on ne verra plus
Exister ertcox ces coupable abus >
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Nos seuls dieux seront les loix, les 

.s' vertus , •
Voilà le vrai culte à la mode.

Lé Pape autrefois vendoit des a.gnu$y 
Chappelets bénits, bülles, or émus, 
Le peuple achétoit ces pieux bibus, 

Des mamans c’étoit là méthode.
Les républicains ont changé'd’avis , 
Ils font prisonniers les saints du paradis; 
On metau creuset St. Roch ; St. Denis, 
ç Voilà les éçus à la mode'.



&e\ La Croisée,

Vz n à mille' goûts differens', _ 
On fait millé'cKo'ixdàns le monde 

L’un veut toujôù rs courir aux çhampj
Et l’autre"voyager sur l’onde’ 
L’un de là ville aime le Bruit/ 
.L’autre,lp» paix de-la campagne. 
Tel cojirtJa plaine., et tel la fuit;
Moi / j’aime la Montagne. , bi

Qui de cê.Bienfaisant ruisseau, ' 
Peut arrêter le cours rapide ?
Qui peut corromp.ré ainsi son éâu 
Si ce n’êst un marais fétide ?
Elle' change en.Bourbier fatal 5 
PourTKâbitaht delà campagne 
Son onde étoit comme un cristal,
Sextant de la Montagne. bi
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La vertu nous place très-haut ; 
Le vice abaisse , il humilie :. 
On rampe quand on est un sot, 
On s’élève avec du génie.
Au parnasse un auteur gravit, 
S’il veut la gloire pour compagne,: 
Le dieu du goût et'3 e l’esprit, 
Siège sur la Montagne. ’ bis,

.Quand Dieu fit entendre sa voix 
A l’hébreu rebelle et volage , 
Quand l’éternel donna des lôix 

. Qui dévoient le -rendre plus sage, 
Pour prononcer de tels arrêts, 
Il ne s’est pas mis en campagne ; 
Mais il a dicté'ses décrets
Du haut de la Montagne , 
Du haut de,H-Montagne.,



COUPLETS

Adressés au Conseil - général de II 
Commune de Paris, par lés ci- 
toyensljRudet et Desfontaines, dé­
tenus à la forcé.

Air : On doit soixante mille francs.

Laristocrate incarcéré, 
Par ses remords est déchiré ,

C’est ce qui le désole 5 bisi 
Mais le patriote arrêté, 
De l’ame a la tranquillité ,

C’est ce qui le console.

Des mesures de sdrètl
Nous ont ravi la liberté,

C’est ce qui nous désole ;
Mais dans nos fers nous l’adorons,'

H
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Dans nos chants ngus la célébrons, 

C’est te gui nous console.

Dés lieux-témoins denos succès, 
Hélas ! ou nous défend. 1? accès, 
/ C’est ce qui nous désole-, -bis, 
Mais dans nos vers, c’est là le hic, 
Hoirs -propageons l’esprit -public,

C’est ce qui nous console, bis,

Tour nous encor la vérité • 
M’éclaire ;pas le comité -, é

C’est ce qui nous désole ; fe.l 
Mais en attendant -ce beau jour, 
Vous applaudissez au retour ,

C’est ce qui nous console, bis.



AUX JEUNES VOLONTAIRES

DE t'À PREMIERE RÉQUISITION.

Vaudeville de la revanche

' J e u'nes et braves Saris-culottes 
A qurnotre .espoir est remis , 
Vous allez en bons patriotes, 
Combattre les anciens marquis s_ 

Chéz nous , jadis , ils avoient carte 
blanche,

Ils se plaisoient à nous vexer.., . 
En lés faisant un peu danser, 

Allez sur eûx prendre Vôtre revanche».



LL, MAGISTRAT REPUBLICAIN.

Air : De la soirée orageuse.

V>ïT0Yens vous parlez de paix, 
Lorsque la France est outragée , 
Lorsque des plus affreux forfaits,. 
Ses enfahs.ne.Font pas vengée .. 
Des tyrans creusons le cercueil >- 
B tisons leur sceptre despotique : 
Point de paix, tant que leur orgueil 
Mcconnoîtra la république. - .
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LA PHILOSOPHIE

SES RÉPUBLICAINS français.

Air : Aussi-tôt que la lumière» 

L a fière Autriche nous braye,. 
Amis volons aux combats, 
Au vainqueur d’un peuple esclave* 
Opposons d’autres soldats. 
Le serment des patriotes, 
Est d’affranchir l’Universj 
Sur la tête d es daspotes , 
Peuples, nous romprons vos fers.

C’est ici la juste guerre
Des peuples contre les rois ; 
Aux oppresseurs de la terre , 
«Volons arracher nos droits , 
De leurs trônes sanguinaires, 
Arrachens-les à jamais:

Si
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Nous bâtirons des chaumières 
Des débris de leurs palaisi ;

Qu’à-t-il donc de si terrible*,- 
Le trépas pour un guerrierl 
C’est un asyle paisible, 
A l’ombrage d’un laurier. 
Son,ombre à jamais chérie , 
Triomphe avec les vainqueurs j 
On p’a pas perdu la vie., 
Quai)d on vit dans tous les ccéurs

Une invisible puissance , ; 
D’avance à compte nos jours ; 
Nul effort de la prudence 
N’en peut prolonger le cours. ; 
L’heure fatale est écrite:, 
Lp lâche l’évite envain ,.
La mortt l’attend. dans la Fuite , 
Ht le fçappe avec dédain.
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LA MENACE DU DIVORCE.

Ain : La. Congédie-est. un miroir*

lu ise à la veille, d? épouser. 
Un beau, garçon de. son village-, 
Lui. die , ne crois pas m’abuser. 
Sur les devoirs du mariage ;
Je prétends que chaque matin, ' 
Mon époux de- toutes sa force., 
Travaille à ,mon petit jardin : 
Autrement, gare le divorce.

'i&9

Je n’entends point qu’il soit jaloux. 
Ce mal est mortel en ménage ;
Il faitun tyran d’un époux ;
Il convertit P amour en rage 5 
Ainsi, mon bon amî Lucas, 
Arme-toi contre son amorce,

H 4

JH
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Ou si.tii tombes dans ce cas, 
Redoute la loi du divorce.

Sur-tout ne sois pas inconstant. 7, 
À ce mot , Lucas dans l’ivresse, 
l’embrasse et lui fait le serment 
De vivre pour l’aimer sans cesse. 
Vas, lui dit-il, si ton amant 
Oublioit'le fruit pour l’écorce , 
Qu’il trouve un juste châtimentt 
Dans l’arrêt cruel d’un divorce.
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HYMNE 

tx l'honxeux.
I> I

LEPELETIER ET DE. MARAT,

Air: Allons enfans de la Patrie» 

Premiers martyrs de la Patrie, 
Des tyrans étemels fléaux, 
Vous, dont une horrible furie, 
Vendit le sang à ces bourreauxbiti 
N’attendez point d’encens, des larmes 
D’un peuplé de républicains ;
Vos honneurs sont dans vos destins, 
Votre vengeance est dans nos armes. 
Vengeance,' citoyens i victimes trop 

de fois,
Frappons ( bis ) nos assassins, 1m 

prêtres et les rèis,



IÆ-2.
Que. seroit un frivole hommage 
Aux yeux de ces deux- immortels, 
Quand tout retrgçe leur image., 
Quand tous les cœurs sont leurs 

autels ? ' (' bis. )
Ils-nous reprochent-!’ existence 
Des fléaux de L’humanité 
Nous leur devons la liberté- 
Et Leur sang crie encor-vengeance ! 
Vengeance., citoyens, etc.,

Ehvaip surçes.auguste.têtes-, 
Brillent des couronnes de-fleurs , 
Au lieu d’uii triomphe et-de fêtes, 
Donnons-leur plutôtdes vengeurs. bis. 
L’embrasement de tous-les.trônes,. 
Un. triple échafaud dans les. cours , 
/La tête des Pitts, des Cobourgs, 
Voilà leurs fêtçs, leurs couronnes j 
Vengeance,'ci.toyens, etc.



Vivanént. ,.
Portons lé fer, portons la flâjne 
Sur ces brigands audacieux , 
Ecrasons leur phalange infâme 
De satellites odieux. fis, '
C’est trop long-temps souffrir la guerre, 
Le peuple est le.vé tout entier, 
Qu’il paroisse , il va foudroyer 
Tous ces faux- maîtres' de la terre 5 
Vengeance, citoyens,,. etc.

Quelle est votre folle espérance ,, 
Fédéralistes détrônés? .’ 
Pour donner la paix à la France 
Monstres ; vous nous assassinez, bit,. 
Au tribunal démocratique 
De vos joursle nombre est.compté.,. 
Et vos crimes, ont cimenté 
L’Unité de la république ;
Vengeance, citoyens., êtes.'
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Bu marais-l’hydre encor serpente 
Autour de nous, encor rugit; 
Mais la Montagne impatiente 
Se précipite et l’engloutit, bit.
Elle engloutit tous les despotes; 
Bientôt les peuples réunis 
Ne feront qu’un peuple d’amis 
Et de souverains Sans-culottes ; 
Vengeance, citoyens, etc.

Destructeurs d’un triple esclavage, 
Voilà le fruit de vos bienfaits ; 
Ces bienfaits sont un héritage 
Que Rome ne connut jamais; bis,. 
N’espère plus, cité trop fière , 
Encor nous donner la leçon ; 
C’est ici Brutus, là Caton, 
Et dans chacun d’eux Rome entière, 
Vengeance, citoyens , etc.



"1 E S V O Y A'G È S ’

DU BONNET RO USE-

Air : C*est ce qui me console. 

Le bonnet de la liberté- ' 

Brille et voyage avec fierté, 
En dépit des despotes;

Sa course embuasse l’ûnivéfSj

Restez images immortelles, 
Sous nos yeux restez £dur toujours; 
Vainement des mains criminelles 
Ont tranché le fils de vos jours, è 
La gloire vous rend une'vie y 
Que rien ne sauroit yousotèr,;T 
Ce n’est point cesser d’exister - 
Que de mourir pour la patrie. 
Vengeance; citoyens, etc.
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Partout il va briser les fers 

Des braves Sans-culottés bis»

Déjà ce;signe rédempteur , 
Imprirne/'une juste terreur

Sur- le front dès despotes-; bis» 
Ils s’arment envain contre lui : 
Les sceptres tombent aujourd’hui^*

Devant les Sans-culdçtes. bis,

A Rome., à Londres, à Berlin, 
A Vienne , à Madrid, à Turin, 
. On voiries fiers despotes ,• » bis. 
Sur, ce bonnet, en lettres d’or y 
Lire tous l’arrêt de leur mort,

Au gré, des Sans«-culottes.• bis i

L’ esclave enfant de Mahomet, 
Libre , en recevant ce*bonnet,.
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Va frapper ses despotes ; 

Déjà, sotis les yeux"du Sultan , 
Il bénit le nouveau turban ,

Des Français Sans-culottes. bù9

Enfin de Paris au Japon, -, 
De l’Africain jusqu’au Lapon , 

• L’égalité :se fonde. - ? 'bis» 
Tyrans, le. sorten est? jette , 
Le bonnet.de là: liberté ,,

Fera de tour du -monde. fbist

bonnet.de


tiS

AVIS AUX CÉLIBATAIRES;

Air : Avec les jeux dans le Pillage.

Amis d’une fausse saggesse , 

O vous ! dont le cœur indolent
" Devroit vous reprocher sans cesse
' Les crimes de votre néant ;
. Egoïstes célibataires ,

Parlez de grâce, où serions-nous , 
Si jadis tous nos premiers pères

• S’étoient conduits ainsi que vous.

Par cette atroce insouciance, 
L’homme, de lui-même bourreau , 
Eût vu le monde à sa naissance, 
Rentrer dans la nuit du tombeau. 
Sortez donc de votre apathie, 
Rendez à la société

fc»s



les fruits dont l’auteur de la vie 
Vous légua la propriété.

Au feu sacré de la nature , 
Renaissez cœurs indifférens 5 
Donn.ez, l’hymen vous en conjure. 
Un nouveau régime à vos sens.
Le néant des célibataires , 
A la patrie est en horreur j ' 
Soyez époux, devenez pères, • 
Vous doublerez votre bonheur.

Etouffez cette voix secrète 
Qui vous empêche d’exister ;
Votre naissance est une/dette 
Dont vous devez vous acquitter.
La nature et la politique
Vous en indiquent les moyens j 
Liez-vous à la république, 
En lui donnant des citoyens. '

I



È Y M N Ê

citoyen Chehter. , Député à la 
Convention natibhâle , chanté datif 
la ci-d&üânt église .Métropolitaine 
de Paris, le jôut de la - fête de la 
jRàitâti.

*1 )escenDSj ô liberté ! fille, de 
la Nature ;

Le peuple a reconquis son pouvoir 
immortel :

Sûr les pompeux dçbris de l’âiitiqüfe 
imposture >

Ses mains relèvent ton autel.

Venez , vainqueurs des rois^ l’Eurppç 
vous contemple ,

Venez, sur les faux Dieux étendez 
Vos sucçès
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Toi, sainte liberté, viens habiter ce 

Temple ",
Sois la déesse des Français*

Ton aspect réjouit le .mont le plue 
sauvage •,

Au milieu des rochers , enfante les 
moissons •>

Embelli par tes, mains, le plus affreuK ' 
rivage

Vit environné de-glaçons-..

Tu doubles les plaisirs, les vertus , le 
génie,

L’homme est toujours vainqueur sôufc 
tes saints étendards ;

Avant de te connoître,il ighorôitla viçi 
|1 est créé par tes regards.
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Ab peuple souverain, tous les rois font 

la guerre 5
Qu’à tes pieds, ô Déesse! ils tom­

bent désormais : s.
Bientôt sur les cercueils des tyrans de 

la terre,
Les peuples yont. jurer la paix..

Guerriers libérateurs, race puissante' 
et brave,■

Armés d’un.glaive humain, sanctifiez 
l’effroi ;

Terrassé par vos coups, que le dernier
-èsclave

Suive au tombeau le dernier roi* ,
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LE NOUVEAU DIEU

©U T E U P X E E b. a N Ç Al S.

Air : JEh quoiydéjàje vois le jour*

L E- soleil de la liberté 
Brille sur la nature entière 
français contemple avec fierté» 
Le soleil de la liberté 5 
Il vient rendre à l’humanité , ' 
L’écîàtxle sa grandeur premières 
Le- soleil de la liberté 
Brille sur la nature entière.

Au feu sacré de ce soleil, 
Tout prend une nouvelle vie 5 
L’esclave sort d’un long sommeil 
Au feu sacré de ce soleil,
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Et ses rayons, à son réveil, 
le rendent libre à sa patrie ; - 
Au feu sacré de ce soleil , 
Tout prend une nouvelle vie. ■

Adorons cet astre nouveau » 
C’est le vrai dieu de la nature , 
Ouvrons notre ame à son flambeau 
Adorons cet astre nouveau, 
H væ plonger dans le tombeau 
la tyrannie et l’imposture , 
Adorons cet astre nouveau , 
C’est le vrai Dieu de la nature.



AUX FÉROCES ANGLAIS.

Air : Allons cnfdhs de la Patries,

jn.NGt At.s , sanguinaire .et barbare» 1 
Tu voulois nous donner des fers j 
La vengeance qui.se prépare » 
Va faire frémir l’univers» 
Bientôt tes odieux rivages 
Seront couverts de nos soldats ; 
Us seront suivis du. trépas, 
De la terreur et des ravages.
Auxarmes, citoyens;, punissons lesfot- 

faits,
Marchons, ibis.) exterminons ces fé­

roces Anglais»

Affreux Pitt, ;a scélératesse 
Va recevoir son châtiment;

U



Déjà la foudre vengeresse 
Menace ton dernier instant. 
Il faut que le crime s’expie ; 
Qu’un vil tyran soit détrôné : 
Beauvais est mort assassiné j 
Entendez son sang qui nous crie : 
Aux armes, citoyens 1 &c.

Georges, comme tous les despotes, 
Tu soudoyas la trahison j 
Bientôt les braves Sans-culottes 
Iront,t’en demander raison. 
Georges, Pitt et tous vos semblables 
Désormais, l’Europe en fureur, 
-N’entendra plus qu’avec horreur 
Prononcer vos noms exécrables. 
Aux armes', citoyens ! &c.

Plus de paix, éternelle guerre 
A cês insulaires si fiers j
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Que leurs noms maudits sur la terre’ 
Le soient encor dans les enfers !
Que les chefs de leur flotte impie, \} 
Sous nos coups tombent les premiers ;
Accourez tous jeunes guerriers, 
Pour écraser la perfidie.
Aux armes, citoyens! &c*

<■«

■B

<y

Minorité républicaine ,.
Réunis tes membres épars ;
Si tu prétends briser ta chaîne , 
,Viens te joindre à nos étendârts» 
Livre-nous Pitt et ses complices 5 
Trompés dans leurs affreux desseinSj 
Que tous ces tyrans des humains, 
Reçoivent leurç justes supplices, 
Aux armes, citoyens ! &c.

w
1

iw.

Il est tems de franchir les ondes 
Qui nous séparent d’Albion , I





T)9

LA CHUTE DES TRÔNES.

Air : Résiste-ntoi belle Àspasie*

'Tombez trônes de l’imposture 

Le crime n’est plus de saison. bii 
Au feu sacré de la raison , 
L’homme renaît à la nature.
Plus d’esclaves,, plus de tyrans...■ 
De la Niva jusques au Tibre , 
L’air retentit des fiers accens 
Qu’enfante par-toutl’homme libre, bis

Le Français a donné l’exemple.., 
Les peuples auront ses vertus. bis 
Sur tous les trônes abatus, 
La liberté verri son temple ;
On s’arme eiivain pour l’arrêter , 
Tout l’Univcrs est sa carrière ।
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Tyrans, il faut vous apprêter 
A rentrer .tous dans la poussière, bis,

Disparoissez, sceptres, couronnes, 
Vains attributs d’un sot orgueil, bis. 
L’égalité, voilà l’écueil
Où vont se briser tous les trônes. 
Oui, loin des prêtres et des rois, 
Bientôt, dans une paix profonde , 
Tous les hommes, égaux en droits , - 
Seront les seuls maîtres du monde» bis.

&
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LE F R.ANÇ AIS

HLIS O NN.I Z K DE GUERRE,

KO M AN C E.

Air : Comment goûter quelque repos, .

Peut-tON goûter quelque douceur ' 

Au sein d’une terre étrangère ? 
iUn tendre enfant, loin de sa mère,. v 
[N’a d’autre bien que sa,douleur.
Je. sens , dans mon ame attendrie , 
ffqut le poids d’un. si grand malheur.
Non, non : il n’cst point de bonheur 1 
Pour qui vit .loin de sa patrie.1 : bis. ’

Je m’armai contre les tyrans ■ 
Pour venger la cause commune ;
Maïs , ô revers, de la fortune 1 
Je fus prisonnier à vingt ans.
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Ils m’ont envahi laissé la vie 
La mort n’a pas perdu ses droits ;
Je meurs, chaque jour, mille fois 
En vivant loin dé ma patrie. iis.

S’il est des fils assez pervers 
Pouf s’armer contre cette mère y 
Ces monstres qui souillent la terre, 
Sont en hotreur à l’Univers » 
Poursuivis par une furie , 
Le cœur déchiré de remords , 
Pat-tout ils soùfFrent mille morts >Jis i.' 
Nulle part ils n’ont de patrie, . iis.

Je 
M

■Q
V
P

P
E
F
1

Objet chéri de mes amours , 
Que me destinoit la tendresse, 
Jeune, belle et sage maîtresse, 
Il n’est plus pour moi de beaux jours; 
Loin de ton image chérie, 
Jç te renouvellç ma foi ;
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[Je t’aime cent fois plus que moi, 
| Mais j-aime encore plus iha’patrîe. bu»

Que vois-je ? Un lâche côrfiiptètïr 
Vient éprouver'ma foi dans l’ombre ; 
Dans son regard farouche et sombre , 
Je vois lesj crimes de- son cœur.
N’enchaîne plus ta barbarie , 
Est-il rien de sacré pour toi ?
Frappe, bourreau, mais apprends-moi 
La liberté de ma patrie, bi$a
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HYMNE

A l’ARBRH DE LA LIBERTÉ.’

Air : Pauvre Jacques.

Al r b r e sacré de notre liberté , 

Reçois les vœux de la patrie ;
Que le bonheur, la paix , l’égalité, 

■Croissent sousion ombre chérie, bis.

Sois à jamais le fléau des tyrans,
Qu’à ton aspect, leur race impure, 

Dans le dernier de leurs petits enfans, 
Disparoisse^de la nature.

Arbre sacré de notre liberté, 
Reçois les vœux de la patrie ;

Que le bonheur, la paix, l’égalité, 
Croissent soijs ton ombre chérie, bis.

On



JEUNE MERE REPUBLICAINE

a son premier né.

Air : Poutrie^vous bien douter encore.

JL-/ o n précieux de la nature, 
Doux nœud d’undien plein d’appas»

K

On voit déjà tes rameaux bienfaititij 
Bravant l’enfer et le tonnerre 
Répandre par-tout les présens 
Que la raison fait à la terre.

Arbre sacré de notre liberté, 
Reçois les vœux de la patrie , 

Oui, le bonheur, la paix, l’égalité
Croissent sous ton ombre chérie* bisi
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Tendre et touchante créature s 
Toi que je serre dans mes bras 
A peine hélas, tu viens de naître , 
Et- déjà.tu remplis mon cœur , 
Enfant si je t’ai donné l’être , 
Tu me fais goûter lé bonheur, bis..

Nom que nous donne la tendresse , 
Nom que jien ne peut effacer, 
Douxnomde mère’'.... avec ivresse, 
Je puis enfin vous prononcer. . 
De moi tu tiens, donc la naissance ?

• Je-suis mère , o fils.désiré ! 
Je suis mère , ton existence 
Est'le sceau de ce nom sacré.

Que dans ces signes de l’enfance , 
Pour mon amour il seroit doux 
De rencontrer.ma ressemblance, 
Ou celle de mon" époux
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Ces traits si chéris de-ta mère.,' 
O mon enfant ! les auras-tu ? 
,M’;offriras-tu^ceux de ton père , 
Pour m’offrir ceux de la vertu ? «

Que vois-je! ta bouche innocente 
Appelle déjà le baiser 5
Déjà ta main foible et tremblante' 
Sur moi cherche à se reposer 5
Viens sur mon sein, que j e te presse 

.. Pauvre petit .... mais ô bonheur
Ton cœur répond avec ivresse 
Aux doux battemens de mon cœur

Créature'faible et débile,.
Tes jours sont encor incertains $ 
Mais si tu vis être'fragile , 
Qui peut présager tes destins ? 
Dans ton sein, ô cité chérie ! 
Il vient de naître, un citoyen j

K z-
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Peut-être un iota de sa Patrie , 
Sera-t-il le ferme soutien.

Cher et tendre enfant que j’adore , 
Tu ne peux répondre à mes vœux ; 
Tes yeux, qu’ un voile couv re encore, '■ 
Ne peuvent donc fixer mes yeux, 4 
Ta mère , ta plus tendre amie , 
Te doit: son lait et son amou r ; 
Dans men sein tu reçu? lavie,- 
pansmesbras tu-verras lejour. ê'ij.
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H Y M‘N E

En FHôhh'eür dê Lèpéletier et de Mu­

rat y chanté lé jour* de T inauguration 

de, leurs bustes,: par la société fra* 

ternelle du Panthéon' Français , à 
une' stàtibir sur la place de 1*Estra­

pade , vis-à-vis le Panthéon;

Air : Avec les jeux dans le village.

du peuple , ami fidelle > 
Marat, arrête ici tes pas , 
Marat, le Panthéon t’appelle, 
Lepeletier te tend les bras 5 
Là que l’Univers vous contemple J 
A vos aoeens- ressuscité y 
Que le monde entier soitle temple 
Des martyrs de la liberté.

K 3



Pères d’une famille îmmensè 
Qui va peupler tout l’Uuivers , 
Vos travaux ont leur récompense 
Nous avons brisé tous nos fers y 
loin de nous, idoles du Tibre , 
loin de nous, Panthéon vénal 
Quand tout est,dieu chez l'homme 

libre, ■
Garde-t-on dés dieux de métal ?

O Raison, source de lumière, 
C’est peu de briller dans ces lieux , 
Poursuis, de la nature entière 
Bannis les rois et les faux dieux! 
Qüe le dernier tyran périsse ' 
Dans le dernier de nos combats, 
Et que la terre se remplisse 
De Peletiers et de Marats.



DESTRUC T 10N

DES FAUX DIEUX,

Hymne chanté le même jour.

Air Allons enfarïs &c.

Le plus beau jour de la nature 

Eclairé enfin notre horison, .
Les ténèbres de l’imposture 
Font place au jour de 4a raison ; 
L’autel s’écroule, avec le trône, 
Le fanatisme est abattu , 
Le Dieu du peuple est la vertu , . 
Et la liberté Sa patrône.
Achève j liberté, vas jusques dans les 

• ' cieux',
Bannis ( bis ) dé l’Univers , les rois et 

les faux Dieux.
&4



Voilà votre sublime ouvrage, 
Auteurs de ce culte -nouveau !
Vos travaux-sont un héritage 
Qui ne descend point au tombeau j bis. 
Tout'remplis dé votre génie, 
Forts de votre exemple immortel, 
Nous Brisons le dernier autel , 
Où conspiroit la tyrannie.
Achève, ècc.

Ailleurs de gothiques prestiges 
S’enrichit' un-prêtre imposteur, 
On n’achète point Vos prodiges , 
Vous ne vendez point le bonheur ; bis. 
Le peuple entier, de vos oracles, 
Est l’interprête’ souverain j 
Ï1 n’est* point de républicain 

■Qui n’hérite de vos miracles. . 
Achève, &c.

Que sont les dieux du fanatisme î 
De* colosses d’or ou d’airain ,



.•.z'rA^u?-.'S 
Mais les dieux du patriotisme, 
Nous'les portons dans notresein ; bist 
Sous le pinceau de notre Apelle , v 
Destèms sileurs traits sontvainqueurs, 
C’est dans son ame, et dans nos cœurs 
Que David a pris son modèle: 
Achève, &c.

Brûlons ce, code tyrannique
Où l’hônSniê, par L’homme usurpé^ 
Au gré d’un prêtre' fanatique ,■
Fut,toujours trompeur ourompé ; bis’. 
Aux loix sans cesse être docile 
Ne former qù’ûh peuple'd’amis , 
Vivre et mourir pour son pays, 
C’est désormais notre évangile. 
Achève, &fc, . .

Quand nos guerriers sur la frontière, 
Des tyrans 'creusent les tombeaux ,
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Liberté, poursuis ta carrière , .
Et couronne enfin tes travaux bis, 
Qu’Un ciel, qu’un enfer chimérique 
Par-tout s’écroulent soùs tes pas, 
Les enfers sont où tu n’es pas, 
Le vrai ciel, c’est la république ; 
AchèveSec.

ÉLOGE DE LA GAMELLE.

Air : de la Carmagnole, 

S avez-vous pourquoi mes amis bis. 
Nous* sommes tous si rejoins ?< bis. 

C’est qu’ un répas n’est bon , 
Qu’apprêté sans façon : 
Mangeons à la gamelle, ,

Vive le' son, bis.
Mangeons à la gamelle ,

' Vive le son du canon* •



Point de froideur,point de hauteur,bit 
l’aménité fait le bonheur ; : bis.

Oui,' sans fraternité,
Il n’est point de gaîté :
Mangeons à la gamelle , 

Vive &c.

Nous faisons fi des bons repas, bis.
On y veut rire , on ne peut pas'; ' bis.
■ le mets le plus friand

Dans un vase brillant, 
Ne vaut pas la gamelle/■

Viv.e*&c.e..

Vous qui baillez dans vos palais, bis. 
Ou le plaisir n’entra jamais -, bis. 
, Pour vivre sans souci , 

Il faut Venir ici 
Manger à là gamelle, 

Vive &c.



. - ■ *5*
. Oii s’affoiblit dans le rfcp'oS 5 d bit.
Quand on travaille on' est* disposa bis.

Que nous sert un graiid cœur
Sans la irçalé? vigueur '
Qu’on g2gne à la gamelle?/ 

Vive &c.

.Une fille à tempérament, bis.
Qui veut se • choisir- uh» amantbis.

Aux faquins du Bon-ton, ' 
Préfère un- Bon garçon*. .
Qui mange à la gamellê /

Vive &c. -

Savez-vous pourquoi les Romains bis.
Ont subjugué tous les humains ? bis.

Amis 3 n’en doutez pas , 
C’est que ces fiers soldats 
Mangeoient à la gamelle ,

Vive &c.
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Ces Carthaginois -si lurons. , - bis»
A Çapouc ontfait les Çapoijs y Mis» 

S’ils ont été vaincus,
Gtest qu’ils rie daigpqiçnt^his v.' 
Manger d la gamelle,

. Vive^Scc.

Rièntotlesbrigands couronnes, b^s. 
ldourant.de faim,.proscrits, fyçxtâs^ïs, 

•VoiH.>envicr l’état 3
Du pl|ts pauvre soldat*.
Qui mange à la gamelle .

.Vive-&ç. Â

Ah! s’ils avoient le ^ens-comm.un 3.ibis».
Tous les peuples n’en feroientqu’unj bi»

Loin de s’entr’égorger, 
Ils-yiendroient tous.manger

. A la même gamèlle , ■ J
- Vive &c.

■FIN.

ldourant.de


TA B LE
UES MATIERES,

Au Fràriçais libre. - Page 5 ! 
Rapport au citoyen Fabre-d' Eglahiine, ;

sur le nouveau calendrier^ 7 
Manifeste de laliberté, à tous

les peuplés de la terre 3 par le d- 
. toyen Salles. ■ .;page.6f; 

Hymne aux braves défenseurs de la ré-\ 
' publique /par le citoyen Salles. 69 
Hymne au Soleil3 par le citoyen.

Salles.. ;j,.f/(ÿ71 ! 
Hymne à la liberté 3 par de citoyen 

* Salles. 1 ' - ’ 1 • > 74
Hymne à l'égalité 3 • par lé ' citoyen ' 

/’ Salles. \. *, ' \ ~6
Le jeune républicain. 78^
Appel aux sans-culottés français 3 par 
/le citoyen Salles. ; ■. y, 79 
Les voeux des républicains^ parle citoyen'.

Salles. • '80
-Le tems passé et le tems présent fpar\ 

le citoyen Salles. ' 7^ .81
Le désespoir des ■ aristocrates , par Ze 

citoyen SALLES. ' ■ ' ■> 81
Les exploits des sans-culottes, par le\

citoyen SAFLES^ r 8$i



. *59
La confession du pape , et son jug& 

ment au tribunal des sans-culottes-, 
par le citoyen S ALLES. 8$

Le père républicain. . o3
Chanson par le. citoyen SALLES, S 9
Lés amantes républicaines , a leurs 

amans de, la première réquisition 9 
par le citoyen Salles. ■. 91

Les adieux des jeunes républicains d 
leurs amantes , par le citoyen 
Salles... s>5

Un père à son fils. .9$
Une mère à ses ( fils 3 pâr le citoyen

Salles. . , 99
Le Joyeux républicain , . Chanson de^.
. ' table , par le citoyen S ALLES. tSi
La joie du pauvre laboureur, par le

. citoyen Salles. >■. 10'5
Danti-Fédéraliste par le? citoyen 

Salles. : io$
L:'amour républicain, par le citoyen 

Salles. ”t - f ^ '10^
La mort du fanatisme. 10*9
La montagne , parole citoyen; GAR- F

LÎCOUR. ' j . I10W*
Couplets ^adressés au conseil général 

de la Commune de Paris, parles ci^ 
ioyens Radetèt'Des fontaines,

I
WW



11$

i^LIymne eu l9l, 
>%£ didarat,pàr.l 
ySloge de la (

illesi _ - • 144
’ républicaine à son pre- 
Vlè'ciidyen' S ALLE S. 147 
jonneur de Lepèletier e» 
f citoyen SeRïJtYS» 149 
fàm/llti 'W

;l£ô\
Aux. jeunes volontaires de la première

*■ réquisition. '■ . '
i ç magistrat républicain. 
La philosophie dès républ.

cals. /) ' ■ . •* _ .
Là pién’ace dit divorce, par'le citoyen

Salles. ' H-t
Hymne en Vhonneur.de Lepèletiereide 
; jMarat^par le citoyen S ER IÈY S.:izi 

'Les".ydyages. du bonnet rouge, par le
citoyen: ‘S ALLÉES. ' ;

Avis àilx célibataires., par le 
; Salles.
LJymné dù citoyen Chénier
Le nouveau Dieu du Peuple Français^ 

'pdr le citoyen^SALLES. .13 3
ifuii^téroccsAnglais.’
La' cfiûte des' trônes , par le citoyen

Sal^s. _ '
Le français 'prisonnier de guerre , ro- 

i^pptee^ar le citoyen Salle S. 141 
J^yf^Q. d'tpiarbre'de la liberté, par le

Vhonneur.de

















